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F e s tiv a li Valais-Suisse
T ë o r V a m t
du iojuin au 2/ septembre 198/
DU 10 JU IN  
AU 25 SEPTEMBRE 1987
Mercredi 10 juin 20  h 15 
Martigny - Fondation Gianadda
Orchestre Philharmonique 
de Rotterdam
Dimitri Sitkovetsky, James Conlon
Verdi - Tchaikovsky - Martinu - Ravel
Mercredi 15 juillet 20  h 30 
Sion - Eglise des Jésuites
Orchestre de Chambre de Detmold 
Duncan Me Tier, Tibor Varga
Purcell - Bottesini - Mozart -  Grieg
Vendredi 17 juillet 20  h 30 
Sion - Salle Supersaxo
Quatuor Erato 
(Prix Colmar 1987)
Mozart - Schubert - Hindemith
Dimanche 19 juillet 2 0  h 30 
Zermatt - Eglise
Orchestre de Chambre de Detmold 
Madeleine Carruzzo, Tibor Varga
Gluck - Mendelssohn - Tchaikovsky - 
Mozart
Mercredi 22 juillet 20  h 30 
Sion - Eglise des Jésuites
Orchestre du Festival 
Pavel Gililov, Suzanne Rybicki, 
Tibor Varga
Daetwyler - Chostakovitch
Vendredi 2 4  juillet 2 0  h 30 
Naters - Pfarrkirche
Orchestre de Chambre de Detmold 
Frédérique Cambreling, Tibor Varga
Händel -  Debussy
Mardi 28 juillet 19 h et 20  h 30  
Sion - Eglise des Jésuites
Orchestre du Festival 
Gala «Jeunes solistes»
Mozart - Bach - Binet - Ravel
Jeudi 30  juillet 20  h 30 
Crans-Montana - Eglise de Montana
Orchestre du Festival 
Tibor Varga
Mozart
Mercredi 5 août 20  h 30 
Sion - Chapelle du Conservatoire
Gyula Stuller - T itti Cian Bartok - Paganini - Chopin
Vendredi 7 août 20  h 30 
Leysin - Eglise du Feydey
Orchestre de Chambre de Detmold 
Brigitte Fournier, Tibor Varga
Scarlatti - Vivaldi - Gluck
Dimanche 9 août 17 h 
Hérémence - Eglise paroissiale
Orchestre du Festival 
Jean-Jacques Kantorow, Tibor Varga
Leclair - Haydn - Hartmann
Vendredi 14 août 20  h 30 
Sion - Eglise des Jésuites
Récital violoncelle - piano
Boris Pergamenschikow, Pavel Gililov
Beethoven - Schumann - Prokofiev - 
Bartok
Jeudi 20  août 2 0  h 30 
Sion - Salle de la Matze
Concert des Lauréats du 21e Concours 
international de violon 
Orchestre Symphonique de Berne, 
Peter Maag
Franck - Schumann - Un concerto
Mardi 25 août 2 0  h 30 
Sion - Eglise des Jésuites
Rachel Yakar, Claude Lavoix,
Pineiro Nagy
Octuor de violoncelles
Duparc - Fauré - Villa-Lobos
Vendredi 28 août 20  h 30  
Sion - Salle de la Matze
Orchestre Philharmonique de Moscou 
Liana Issakadse, Dimitri Kitaenko
Beethoven - Tchaikovsky
Dimanche 6 septembre 17 h
Sion - Musée cantonal des beaux-arts
Trio à cordes de Lausanne Mozart - Bach - Zbinden - Kodaly - 
Beethoven
Vendredi 25 septembre 2 0  h 30  
Sion - Cathédrale
Orchestre de Chambre de Lausanne 
Chœur Novantiqua de Sion 
Michel Corboz, Audrey Michael, 
Bernarda Fink, Markus Schaeffer, 
Michel Brodard
Bach - Haydn
21- CONCOURS INTERNATIONAL DE VIOLON  
21. INTERNATIONALER WETTBEWERB FÜR VIOLINE 
21st INTERNATIONAL COMPETITION FOR VIOLIN
du 10 au 20 août 1987 
Salle du Grand Conseil 
Grand-Pont 4 - Sion
Le public est admis à 
toutes les épreuves
Le Concours est membre de la Fédération des Concours internationaux de musique
LOCATION DES PLACES: Hug Musique SA, 15, rue des Remparts, CH-1950 Sion, tél. 0 2 7 /2 2  06 86 
Renseignements et prospectus: Festival Tibor Varga, case postale 3374, 1951 Sion, tél. 0 2 7 /2 2  66 52
Col des Gentianes - M ont-Fort
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SKI D'ÉTÉ ENTRE 
2700 ET 3300 M





au cœur de Sion, 
et sa galerie alimentaire
. . . à des prix  Coop City
«LE GOURMET»
c'est le renouveau des services personnalisés:
☆  La boucherie traditionnelle au «plot».
*  Les fromages à la coupe, tous les produits 
laitiers.
*  Le vrai marché de légumes et de fru its au poids.
☆  Les spécialités de pains d 'ic i e t d'ailleurs et de 
la dernière fournée...
☆  La confection de pâtisseries «maison».
☆  La cave valaisanne, les meilleurs crus du terroir 
avec plus de 300  sortes de vins et spiritueux.
☆  Le département «régime et santé».
LE SERVICE TRAITEUR
A l'em porter et sur commande pour vos réceptions 
à domicile et professionnelles ainsi que pour 
sociétés avec les conseils et les services du chef 
traiteur:
☆  Grand choix de buffets froids, entrées, feuilletés, 
pâtés, canapés, desserts, tartes, gâteaux, tour­
tes, glaces, etc...
S C oop C ity
Sion Grands Magasins d'ActualltéPlace du Midi - Tél. 027/22 90 35
AU ROYAUME 
DES VACANCES
EN ÉTÉ, EN HIVER,
LE PRINTEMPS C O M M E  
L 'A U T O M N E
Le ski - La nature -  La marche -  La détente -  Le sport
Visite et vente d'appartements 
Renseignements: 0  025 /81  2 9 4 2
c'est la Suisse 










L'été musical 1987 
à S/ON





H O T6 L
LA
☆ ☆ ☆ ☆
1
p o P T G È ia n  
D 'O C T O D U R G ^
Laissez-nous 
vous séduire
Suivant vos goûts, vos désirs, 
votre état d 'âme 
Faites votre choix!
La Rôtisserie «Le Grognard»
Le Ristorante «La Toscana»
La Brasserie «La Pinte»
Le piano-bar «La Courtisane» 
et aussi un court de tennis, 
des salles de banquets 
ou de conférences, 
sans oub lie r le confort de 
L'HÔTEL * * * *
C'EST TOUT ÇA 
LA PORTE D'OCTODURE
Route du Grand-St-Bernard - Martigny-Croix
Georges Chappuis, directeur 
Téléphone (026) 2 71 21
Prenez
la route des Iles
Une escale privilégiée 
dans un magnifique cadre 
de verdure 
aux portes de Sion 
Découvrez la cuisine 
de Vincent Favre 
au RESTAURANT 
FRANÇAIS
Profitez de la plus belle terrasse 
de la région 
Mangez vite et bien 
à la Brasserie 
et réunissez jusqu’à 
250 personnes 
pour des banquets 
ou des conférences 
Pour sortir de l ’ordinaire
RESTAURANTS
Route d ’Aproz, 1951 Sion 
Christian M artin , directeur - Téléphone (027) 36 44 43 i
Toute l’ambiance des 
MEUBLES RUSTIQUES
noyer - cerisier - aroie 
pin - chêne
UCHLER— PELLET
Sous un même to it Les Galeries du M id i 
à Sion présentent un centre commercial 
complet au cœur de la ville.
HctweMie expiwif ion à m  aMim 
de CluuukPine
FABRIQUE DE MEUBLES RUSTIQUES
FASOLI
CHANDOUNE 2 ,S IO N -(027)31.33.01






Liste de m ariage  
Rue de Conthey 4, 1950 Sion
Responsable : Anne de Lavallaz 
Tél. (027) 22 80 14 - Fermé le lundi
en exclusivité chez
X
FLOU-FLOU Charme et décontraction - le sens pratique 
en plus. Déhoussage en un tour de main,
fauteuil ZEN tissu 
Fr. 850.-
Exposé en tissu au prix de
Fr. 2356.-
Si vous souhaitez atteindre
e n  n § L
S O U P L E S S E
et en même temps vous assurer tout en
E C O N O M IS A N T  
D E S  IM P O T S
nous vous proposons
V I PW mm POLICE VITA INVEST
une occasion à ne pas manquer! Cette police 
VITA INVEST vous protège, vous ainsi que 
vos proches. Et c’est vous qui déterminez com ­
bien vous voulez épargner et à quel rythme.
t * »  Vw e a »
. c de W eaU 
t îfi.ac^ lTve 
Meutt« Taîeteôe tions 
Meüet de « ï
N’hésitez plus, appelez nous:
S C H M I D *  D I R R E N
/  027/ V -» 
122 23 501 1  1
yU IIY v  v ita  Compagnie d’assurances sur la vie.
AGENCE GÉNÉRALE:
Gérard MAUMARY
Av. de la Gare 18, 1950 SION
M A H T IG IX IY  - S I O N  .  M O N T H E Y
086/243 44
TRISCONI & FILS, MONTHEY
Les plus grands spécialistes en Suisse de
ifleubtes Buötiqiieä
vous présentent une collection fantastique
Trisconi & Fils - monomi«*
jiU'iibk'S ixustinurs
En face de la PLACETTE
Tél. 025/71 42 3 2 -  Fermé le lundi
Plus de 10 000 meubles 
en stock fabriqués à l’an­
cienne.
Ebénisterie artisanale et 
patine antiquaire qui font 
l’admiration, des plus 
grands connaisseurs
AMATEURS DE MEUBLES RUSTIQUES, visitez notre immense exposition. Vous ÿ trouverez 
des milliers de bahuts, des crédences, pétrins, meubles TV, bureaux, secrétaires, commodes, 
armoires à fusils, meubles à chaussures, tables rondes, tables à rallonges, lits toutes dimen­
sions, salons rustiques cu ir et tissu, etc.
Nos prix ne  so n t  p a s  seu le m e n t  «IMBATTABLES»
mais « INCROYABLES »
Zermatt
Une vedette parmi 
nos 450 vaisseliers 
1 ,2 ,3  et 4 portes 




Une vedette parmi 
nos 500 armoires 
1 ,2 ,3  et 4 portes 
livrables du stock 
dim. 127x181x55
Visitez la
MINE DE SEL 
DEBEX
Offrez-vous un étonnant voyage 
dans ce fascinant royaume 
souterrain.
Au cœur du rocher:
•  Un petit train (3,2 km)
•  Le réservoir rond, son exposition, sa présentation 
audiovisuelle
•  Des salles gigantesques, des puits et galeries 
e Restaurant à 400 m sous terre
La seule mine en activité qui se visite
Ouvert du 1.4.-15.11. Réservation obligatoire 
Tél. 025/63 2462
Association valaisanne des marchands  
de cycles et motos
Le Châble: Stéphane Jost. Chamoson: Bernard Favre. 
Chippis: Constantin Grand. Fully: Guy Cotture, André Gran­
ges, Roduit & Granges, Châtaignier. Martigny-Ville: Chevil- 
lard & Lonfat, Michel Comte, Léonce Cretton, Joseph Fardel, 
Raymond Rosset, John Zufferey. Monthey: Marcel Berod, 
Michel Levet, Meynet Cycles S.A. Orsières: W illiam Droz, 
Gilles Perraudin. Réchy-Chalais: Michel Rossier. Riddes: 
Liberato Consiglio. Saint-Léonard: Philippe Emery. Saillon: 
Rodolphe Crettenand. Savièse: Joseph Vuistiner. Saxon: 
Roland Biffiger, Emile Burnier. Sierre: Motosoleil S.A., Yvan 
Monnet, Michel Roch, Marc-André Tschopp, Daniel Vicquéry. 
Sion: Bochsler Edouard, J.-P. Branca, Philippe Ferrerò, Libero 
motos, Marcel Lochmatter, Armand Perrin, Alain Skrzat. 
Vernayaz: René Coucet. Vétroz: Georges Bender, Philippe 
Coudray. Vouvry: Michel de Siebenthal.
Verband der W alliser Motorrad-  
und Velohändler
Baltschieder: Georg Wenger. Bitsch: Urs Weber. Fiesch: 
Philipp Walpen. Gampel: Bernhard Bellwald. Geschinen/ 
Münster: Bruno Zehner. Glis/Brig: Pius Holzer, Gebr. Holzer. 
Münster: Arnold Nanzer. Naters: Bernhard Lüthi, Werner 
Ritz. St. Niklaus: Marcel Schnidrig. Susten: Roger Meichtry. 
Visp: Bruno Furrer, Peter Paci, Georg Wenger. Zermatt: 
Franco Cafasso, Christian Kronig.
n t  a  m  d i m
La b icycle tte  suisse de qualité supérieure.
d i n
S A
Ch. du Raffort 1 
1032 ROMANEL
a M ê m o i i a ® »
©
Velo
Assistance High Performance Motor Oil
onthey
Monthey-Les de ttes , 428-1600 m, balcon sur le Léman et porte d'entrée du vaste complexe touristique franco-suisse «Les Portes-du-Soleil», 
été-hiver 2 0 0  installations de remontées mécaniques, 600 km de pistes et de promenades. Du Léman aux Dents-du-Midi, Les Giettes, plus de 
15 km de p iste  de fond  et 2 remontées mécaniques. Renseignements: Office du tourisme, Monthey, place Centrale 4, tél. 0 2 5 /7 1 5 5 1 7  Q .
GARAGES-CONCESSIONNAIRES
Agence: FIAT - LANCIA 
J. Bianchi - A. Nickel 
Monthey - Tél. 0 2 5 /7 1 8 4 1 1 F I  A T
G ARAGE CROSET
Agence régionale exclusive Chablais valaisan 
Avenue de France 11 b i  PEUGEOT
TALBOT
Monthey
Tél. 0 2 5 /7 1  6515
I v m l  Distributeur officiel 
I A I M U ]  Renault
. iiramjc<AN ^SA ^
^  ^  Tél. 0 2 5 /7 1 2 1 6 1
Garage de Collombey SA
025  -  71 22  44 J
Garage de M o n th e y  SA
Seule agence officielle VW  - Audi 
Route de Collombey 
Tél. 0 2 5 / 7 1 7 3  13
VOYAGES - PLACEMENT
A vio ns -T ra ins -B a tea ux
Bâtiment Gonset Tél. 0 2 5 /7 1  66  33
■  se ;tion de personnel 
recherche d'emplois
services
Burec u de  placements
M ONTH EV 
R.de l'Eglise 2 
025/7132 71
BEX MARTIGNY 
R.derAllex28 Pl.delaGare 64 
025/63 33 43 026 /2  71 72
AGENTS IM M O B IL IERS
LES AGENCES IMMOBILIÈRES MONTHEYSANNES 
SONT A VOTRE SERVICE. FAITES-LEUR CONFIANCE!
DOMINIQUE BUSSIEN SA
Avenue Indus Ine 1 
1870 MONTHEY 
T# (025)7142 84
y e w  AGENCE IMMOB8.IERE 
n i I l i  POUR LE COMMERCE 
1 ET L'INDUSTRIE 
J  m L .  JACQUES *C0L£T MOKTHfT 
aocutiM t itosi n a  »
GABRIEL ÉVÊOUOZ
Place Tubingen 5 
1870 MONTHEY
Tèi 1025) 71 64 20
JEAN RIGOLET
Fiduciaire el Gérance 
Rue du Coppe) 1 
1870 MONTHEY 
Tel (025) 71 53 63
Frmçoa frêchtboud Fiduciaire et Gerance
M _--jl lira Moott-i
U k  1 Têt 025 711160
I M M O B I L I E R E
R H O D A N I A
I t t / l j  R. KÜNZLE SA
]/)] 1 Avenue de la Gare 24 
p i i ]  I 18/0 MONTHEY 




MONTHEY @ 025-71 58 70
Supports plantaires sur mesure
Institu t de massage 
mass. dipi.
Guy et Denise GATTONI
Rue du Pont 1 - Tél. 0 2 5 /7 1  27 84
■t o p *
y û  M arcel
REVETEMENTS DE SOL 
M onthey Tél. 0 2 5 /7 1  2115
B O U T IQ U E "
Vêtements et jouets pour enfants 0 - 6  ans 





Champéry Tél. 0 2 5 / 7 9  12 72
Discothèque
monthey
Ouvert tous les soirs de 22 h à 3 h 
Tél. 0 2 5 / 7 1 6 2  91
H O R LOGERIES - O P T IQUES_
Optique du Crochetan 
A. J e n tS C h ,  opticien 
Centre commercial 
Tél. 0 2 5 /7 1  31 21
z montres - bijoux
1 B 7 Q  M O N T H E Y 7
C O M M E R CES
A P P O R T E Z  V O S A N C IE N S  
DUVETS
Nous vous les refa isons a l é ta l de neuf 
ou les transform ons en nordique
E puration  Fabrication  
Transform ation
VAL DUVET SION 0  (027) 31 32 14
Manufactures et magasin - route de Riddes 21 
à 2 00  m des casernes
VAL DUVET MONTHEY 0  (025) 71 62 88
Bâtiment Le Market - à côté de la Coop - 
Avenue de la Gare 24____________________ 36-4629
PUBLICITAS
SION, tél. 0 2 7 /2 1  2111
MONTHEY. tél. 0 2 5 /7 1  42 49 ?
Le Valais des châteaux.
Le château-vieux  
d e  M on the y  a  
connu les p ires 
ennuis: Sarrasins, 
inondations, 
incendies. Ic i le 
G ros Bellet héros 
d e  la  liberté, ren­
versa la  ta b le  à
 
la  vaisselle d 'a r ­
gent e t o b lig ea
S i Valére fu t 
cathédrale, Tour­
b illon fu t ja d is  la  
résidence d 'é té
. . .  Sierre ne 
com pte plus ses 
châteaux. Le 
cap ita ine d e  
Courten, d u  rég i­
m ent des gardes  
suisses, fit cons­
truire en 1658 le 
château de  la  
C ou r ou  C hâteau  
Bellevue q u i fu t 
hô te l de  luxe  
avant d e  deven ir
Loéche a  deux  
châteaux, celui 
des vidom nes et 
celu i d e  l ’é vê ­
que, d a ta n t d u
 
13éme siècle. 
Dans la  to u r  
carrée, le m a jo r 
R odolphe triom ­
p h a  a u  d uc  
Berchto ld g râce
A  N ate rs  sur les 
rives d u  K elch- 
bach la  to u r 
d 'O m ava sso et 
le C hâ teau du  
Roc (S uper Saxo) 
tém oignent d u n  
passé m ouve­
m enté. L'un des 
seigneurs d u  lieu, 
d it-on, fu t s i in 
juste q ue douze  
couples d e  
fiancés, venus 
appo rte r le tribu t 
nuptia l, cé lébrè­
ren t leurs noces 
p rès de  son 
corps p o ign a rdé
BâSSSKÏ
Le châ teau de  
S aint-M aurice  




poste de  po lice  
e t au jou rd 'hu i 
musée m ilita ire  
Ici, d it la  légen 
de, C on tran  
cfA llinges, 16 
, fu t délivré  
p a r  une fée p o u r
G aspard , M e l­
chior e t Baltha 
sar c 'est le nom  
des trois tours d u  
château de  
Brigue construit 
vers 1630 p a r  le 
g ra n d  Stockalpe  
am i des em pe­
reurs, des p apes
 
e t des rois 
L'homme fit g ra  
ver sa devise 
le p e rron : N ih il 
olidum  nisi so­
lum. Il n 'y  a  de  
solide q ue le  sol
L u  1
Les sires d e
R arogne on t d o -1, Le châ teau de 
G rône fu t cons­
tru it en 1245 p a  
|  Pierre d e  M ores 
tel. Ic i s'ennuya it 
-  à  m ourir la  belle  
A m phélise aux  
yeux d e  p e rven­
che, jusqu 'au  
•jto  f  jo u r  où le cheva  
F  lie r Bertol s 'en 
vint lu i a p po rte r 
un n id  d 'a lo u e t­
tes e t des fraises 
des bois.
m iné du ran t des
Le château de 
Vissoie fu t dé tru it 
p a r  le C om te 
R ouge de  
Savoie. La tour 
carrée, restau 
rée, est devenue  
centre cultu rel 
Le seigneur 
Jacques d 'Anni- 
viers légu  
1288 ses derniers 
deniers po u r 
vêtir les pauvres  
de  la  vallée et 
po u r qu 'o n  dise 
po u r son âm e  
365 messes des
siècles I  histoire
/a la isanne. LeurCRç/bv
b lason p o rta it un
o is e a u  a e  p ro ie
Ulnch Ruffiner,
I  arch itecte le
plus illustre de
i  époque, bâ tira
sur les ruines du
château flanqué
de la  tour des
vidomnes l'église
près de  laque lle
repose Rilke
i Le château de  la  j 
I B â tiaz (12ème s.) f 
passa des m ains ^  
de  l'évêque de  
Sion à  celles des 
Com tes de  
Savoie qu i f irent 
construire la  to u r  | 
colossale qu i 
dom ine la  vallée. 
Pierre d 'O ro n  q u i j 
acheva l'éd ifice  
d u t vendre 
sa crosse p o u r  
p a y e r ses factu-
! D u châ teau de  
i Saillon, dé tru it en 
1475, dem eure 
j surtout la  to u r  
Bayart. C 'est du  
I ha u t de  ce don­
jon  q ue se je ta  
, en av ril 1300 la  
châte la ine dans  
un chagrin  
d ’amour. *L a  
demoiselle, lit-on, 
se laissa cho ir 
dans les vignes 
e t les chênes
D e  même que la féerie q u i  entoure le Valais, la beauté 
ensorcelée d e  ses forteresses, de ses châteaux et de ses 
ruines aura vite fait de vous envoûter. Il suffit de laisser 
libre cours à sa fantaisie pour vivre et partager les 
événements exceptionnels qui se sont déroulés dans ces 
coulisses étranges.
L'exceptionnel, vous pourrez également le découvrir dans 
le goût de la Valaisanne Spéciale. A chaque gorgée,
vous sentirez que l'ancienne recette selon laquelle nous 
la brassons exige des sortes de houblon triées sur le 
volet, de l'eau de source cristalline, a in s i  que du malt 
particulièrement savoureux. Cela permet d'obtenir 
une bière qui mérite que l'on trinque à l'évocation des 
légendes entourant ces témoins de notre histoire.
Q ui sait? Peut-être déjà lors de votre prochaine excur­






























































































H ôtel-Café-R esta u ra nt Verlu isant
Hôtel du Grand-Quai 








Hôtel de la Channe 




Relais du Château de Villa 
Café du Goubing
Restaurant de La Noble-Contrée
Manoir de la Poste
Pension-Restaurant Bietschhorn
Hote l-Restaurant Bietschhorn
Hotel du Pont 
Hotel Channa
Restaurant Taverne, Bre iten-Môrel
Hote l-Restaurant Grina




M anoir de la Ville 
4  ju ille t - 6 septembre 
Exposition ethnographique NEPAL, 
vivre et survivre
ouvert tous les jours de 14 à 18 h
A ntiqu ités René Bonvin,
Rue du Rhône 19
Hôtel de Ville, Maison Supersaxo
Hôtel de Ville,
salle du poète R.M. Rilke
et Musée des étains anciens
Hôte l-Restaurant MOLLENS
PANORAMA
Tony et M ichèle Schlittler-Philippoz 







Fondateur: Edmond Gay, Pully. 
Président: Jacques Guhl, Sion. 
Membres: Christine Aymon, artiste- 
peintre, Vérossaz; Chantai Balet, 
avocate, Sion; Aubin Balmer, oph­
talmologue, Sion; Marc-André Ber- 
claz, industriel, Sierre; Ami Delaloye, 
urbaniste, Martigny; Xavier Furrer, 
architecte, Viège; Gottlieb Guntern, 
psychiatre. Brigue; Roger Pécorini, 
chimiste, Vouvry; Jean-Jacques Zu­
ber, journaliste, Vercorin; Michel Zuf- 
ferey, architecte, Sierre.
Organe officiel 
de l’Ordre de la Channe
Editeur:
Imprimerie Pillet SA 





Avenue de la Gare 19 
Case postale 171 
1920 Martigny 1 






Publicitas SA, avenue de la Gare 
1951 Sion, tél. 027/212111 
Service des abonnements, 
impression:
Imprimerie Pillet SA 
Avenue de la Gare 19 
1920 Martigny 1 
Tél. 0 2 6 /2 2 0 5 2  
Abonnement:
12 mois Fr.s. 55.-; étranger Fr.s. 65.- 
Elégant classeur à tringles blanc, 
pour 12 numéros Fr.s. 15.-
Ont collaboré à ce numéro:
Ariane Alter, Egidio Anchisi, Brigitte 
Biderbost, Jean-Marc Biner, Amand 
Bochatay, Françoise Bruttin-de Preux, 
Bernard Crettaz, Départementde l’ins­
truction publique, Stefan Lagger, 
Inès Mengis, Hubert Mooser, Edouard 
Morand, Françoise Nicollier, Lucien 
Porchet, Jean-Marc Theytaz, Pascal 
Thurre. Michel Veuthey, Gaby Zryd.
La reproduction de textes ou d’illus­
trations est soumise à autorisation 
de la rédaction.__________________
Couverture:




Il ne  suffit p as  de  n ’être  q u e  Valaisan. C e tte  idée, cruelle pour 
beaucoup , com m ence  à se faire un e  place d a n s  les esprits. Etre 
V alaisan a tou jou rs  é té  appréc ié  co m m e une  c h a n ce  exception­
nelle... p a r  les Valaisans. Elevés depuis  l’en fance  d a n s  le culte 
de leur petite  patrie, ils l’on t tou jou rs  considérée com m e la plus 
belle du  m o nde  e t co m m e le réservoir des hum ains  les plus 
estim ables. Chez certa ins le tem ps des é tudes supérieures, 
passées  obligato irem ent hors du  can ton , ébranlait passagère ­
m en t ce tte  certitude. Mais elle se rafferm issait dès le retour 
d a n s  la vallée. Il n ’y avait p lus de rem ise en  question. O n peut 
c o m p ren d re  ce tte  attitude. Je  suis m oi-m êm e très fier d e  mon 
petit pays et j ’y connais  des  h o m m e s  et des  fem m es de très 
g rande  valeur. Mais je sais aussi q u e  nous som m es plongés 
d a n s  le m onde, de p lus  en  p lus  enserrés p a r  lui. La vie moderne, 
m ultipliant les con tac ts  et les échanges, nous a mis en relation 
et en  com pétition  d irecte avec l’im m ense  hum an ité  qui vit en 
deho rs  de  nos m ontagnes. Elle nous a intégrés de  fait à un 
ensem ble  innom brable  traversé  de  m ou v em en ts  de  fond qui 
m odifient ju sq u e  chez nous les d o n n ées  fondam en ta les  de  la 
société. Vouloir n ’ê tre  q u e  V alaisan c ’est essayer de vivre contre 
la vie. C ’est ten te r  de  barrer le R hône ; il nous e m p o rte ra  quand 
m êm e  à la m er. La sagesse serait p lu tô t d ’utiliser les pressions 
d u  m o nde  extérieur co m m e un trem plin  p o u r  no tre  propre 
élan. P ou r q u e  nous ne soyons p a s  le tra înard  coupé  du  reste 
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MITTEILUNG D E S WALLISER KULTURRATES U. DER ZEITSCHRIFT 13 ÉTOILES
Rencontres-Conférences 
Tagungen - Vorträge
I GLETSCH ET GLACIER DU RHÔNË1 
Excursion d’été
organisée par la Murithienne, Société 
valaisanne des sciences naturelles
4 et 5 juillet
I RIEDERALP |
Centre écologique d ’Aletsch 
Semaines Unesco destinées 
aux jeunes 
13 0 25 juilllet
I ZERMATT I Kino Castor
Dorfrundgang und Geschichte von 
Zermatt
17., 14., 21. und 28. Juli, 16.30 Uhr
Visite du village
et histoire de Zermatt
2, 9, 16, 23 et 30 juillet, 16 h 30
Discover Zermatt and its past
6, 13, 20, 27 July, 4.30 p.m.
I G R IM EN T zl
Visite des salles bourgeoisiales avec 
commentaires historiques en français 
Mardi et jeudi, 18 h
1 MARTIGNY | Salle communale
Pour une communication en santé et 
des relations vivantes dans le couple 
et sa famille avec Jacques Salomé, 
psycho-sociologue
13 juillet, 20 h
I CHAMPÉRY I En plein air
Connaissance des abeilles, 
leur vie et leur travail
14 juillet 0 20 août
mardi, mercredi et jeudi, de 10 h à 11 h 
En plein air
Cours de bricolage et de dessin, 
animation théâtrale
avec Véronique Carini 
20 juillet 0 8 août
5 jours par semaine de 14 à 17 h 
(enfants de 7 à 12 ans)
Musique - Danse_____
Musik - Tanz
1 WATERS I Pfarrkirche
Orchestre de Chambre de Detmold
Frédérique Cambreling, harpe 
Dir. Tibor Varga 
24. Juli, 20.30 Uhr
I BRIG I Pfarreizentrum
(bei schlechtem Wetter) oder 
Stockaiperhof (bei schönem Wetter) 
John Scofield, Gitarre 
4. Juli, 9-11 Uhr
I ZERMATT I Kirche
Detmolder Kammerorchester 
Madeleine Carruzzo, Violin 
Leitung Tibor Varga 
19 juillet, 20 h 30
Alexander Seiler Saal 
Foca-Rodi, Klavier 
22. Juli, 21 Uhr
Kirchplatz 
Gospel Mens
30. Juli, 20 Uhr
I e r s c h m a t TI
Musikalische Programmierung: 
elektro-musikalische Technik, 
Spiel mit Instrumenten im Freien
4. 0 18. Juli
Kurssprachen: deutsch, französisch,
englisch (Germ, Paris,
und De Musica Nova, Sitten)
I MONTANA~|
Festival de jazz (groupes divers)
18 juillet
Eglise catholique 
Orchestre du Festival Varga
Jean-Bernard Pommier, piano 
Dir. Tibor Varga
30 juillet, 20 h 30
I GRIMENTZ I Eglise
Paul Falentin, trompette 
Bernard Heininger, orgue
14 juillet, 20 h 30
Achille Scotti, orgue
Ilan Horowitz, flûte traversière
23 juillet, 20 h 30
Jean-Jacques Vuilloud, flûte 
Christophe Leu, guitare
31 juillet, 20 h 30
I SION I
Festival de jazz sédunois
Rue de Conthey, Grand-Pont 
Old School Band, 10 juillet
Rue des Remparts,
Cave Bonvin (Nando)
Al Copley trio, 17 juillet
Atelier 7
H. Hemmler, Guy Laffite
24 juillet
Cave Bonvin-Rossier 
Longstreet Le Soleil, 31 juillet
I SION I Eglise de Valére
XIIIe Festival de l’orgue ancien
Kurt Rapf (Vienne)
II  juillet, 16 h
Robert Anderson (Dallas)
18 juillet, 16 h
Mario Duella (Pray)
25 juillet, 16 h
Eglise des Jésuites
Orchestre de Chambre de Detmold
Quatuor Erato,
Duncan Me Tier, contrebasse 
Dir. Tibor Varga
15 juillet, 20 h 30
Orchestre du Festival Varga
Pavel Gililov, piano 
Suzanne Rybicki, violoncelle 
22 juillet, 20 h 30
Orchestre du Festival Varga
Jeunes solistes 
Dir. Tibor Varga 
28 juillet, 19 et 20 h 30
Salle Supersaxo 
Quatuor à cordes Erato
17 juillet, 20 h 30
1 SAINT-MAURICE 1 B asil ique  
Concert spirituel
(semaine romande de musique sacrée)
17 juillet, 20 h 30
I CHAMPÉRY [ Eglise catholique
Concert des Petits Chanteurs 
de Sainte-Marie d’Antony
22 juillet, 20 h 30
Jean-Jacques Vuilloud, flûte 
Christophe Leu, guitare
24 juillet, 20 h 30
I VERIFIER] Eglise paroissiale
Collège des Musiciens 
de Suisse romande
4 juillet
Flûte et clavecin 
de Ingivel et Heiniger
18 juillet
Croix de Camargue




I Z E R M A f f l  G e m e in d e s a a l
Kasperlitheater
24. Juli, 18 Uhr
[~HÉRÉMENCE i P la c e  d e  fê te
La Nuit des Quatre-Temps
de René Morax
10,11, 17, 18, 25 et 31 juillet, 21 h 30 
(Cercle théâtral d’Hérémence)
[ COLLONGES | C a r r iè re
Les Trois Mousquetaires
d’après Alexandre Dumas





Galerie Zur Matze, im Stockalperschloss 
Martin Frömmelt, Graphik 
Mittwoch bis Samstag, 15-19 Uhr 
Sonntag, 15-18 Uhr. v 5. Juli
I NATERS] Kunsthaus Zur Linde
Gemeinschaftsausstellung 
der Familie Mutter und 
des Alfons Jordan
Öl, Aquarell, Grafik
Montag bis Samstag, 14-18 Uhr
Freitag, 14-21 Uhr. 6. Juli 0 23. Oktober
1 SAAS-FEE~1 Saaser Museum
Das alte Saas in Aufnahmen
0 Oktober
1 SIERRE I Hôtel de Ville 
Erro, peintures
Mercredi-lundi, 15-19 h 0 31 juillet
Exposition de tableaux anciens
Collection Fernand Antille 
Tous les jours, 10-12 h; 15-20 h 
1er juillet 0 31 août
Château de Villa
Peintres membres de la SPSAS, 
section Jura
Mardi-dimanche, 15-19 h 
4 juillet 0 16 août
Maison de Courten (BD’87)
L’Inde et la bande dessinée,
Reiser. 0 30 juillet
1 GRIMENTZ I Maison bourgeoisiale 
Grimentz
vu par les artistes anniviards
18 juillet 0 16 août
f SION I
Vidomnat + Musée des beaux-arts 
Gottfried Tritten, peintures 
Mardi-dimanche, 10-12 h; 14-18 h
0 26 juillet
[ p l a n c h o u e t / n e n d a z I
Restaurant des Bisses 
Mariano Moral
dessins (race d ’Hérens). 0 5 septembre
[ m a r t ig NY I Ecole-Club Migros
Les saisons, la vie campagnarde, 
la vigne et le vin, l’art du bouquet
Réalisation de Lory Veuthey 
Lundi-vendredi, 8-12 h; 13.30-22 h 
0 20 a o û t
I MARTIGNY | Fondation Louis-Moret
Jacques Berner, sculptures 
Mardi-dimanche, 14-18 h
12 juillet 0 28 août
Manoir
Népal, vivre et survivre
4 juillet 0 6 septembre
Fondation Pierre-Gianadda 
Toulouse-Lautrec, peintures, dessins 
Tous les jours, 10-20 h
0 1er novembre
1 VERBIER~| Savoleyres
Enfants d’ici, enfants d’ailleurs
Exposition-vente d’œuvres d’art 
Tous les jours: 10-12 h 30; 13 h 30-17 h 
4 juillet P 16 août
I O R S lÈ R E S l Salle des scouts
4e exposition art et artisanat 
Jean-Maurice Mühlemann, peintures 
Gérard Murisier, photographe 
Ouvrages d ’artisanat 
Lundi-vendredi, 15-18 h 30 
Samedi, 10-12 h. 18 juillet 0 9 août
1 SAINT-GINGOLPH | Château
Peinture sur porcelaine et faïences
Atelier du Bosset (Genève) 
Mardi-dimanche, 15-17 h. 0 26 juillet
Alexandre Held, peintures et dessins 
Mardi-dimanche, 15-19 h.
31 juillet 0 23 août
Folklore-Fêtes popul. 
Folklore-Volkfeste
1 ZERMATT I Trift bachhalle
Folkloreabend der Dorfvereine
1., 15. Juli, 20.45 Uhr
1 SAAS-BALEN~|
Kant. Jodlerfest. 18., 19. Juli
I SIERRE I Av. Général-Guisan
Soirées sierroises
10, 17, 24 et 31 juillet, 20 h 30
I HAUTE-NENDAZ |
Concert de cors des Alpes
II  juillet, 20 h 15
Production d’ensembles 
musicaux locaux
17, 24 et 31 juillet, 20 h 15
I SIVIEZ I (Super-Nendaz)
Production du groupe folklorique 
Ej’Ecochyoeu de Ninde
18 juillet, 20 h 15
Production
de la Tamponne d’Isérables
25 juillet, 20 h 15
I CHA M PER Y /PLA N A C H A U X  
Fête de la mi-été, 15 juillet
I VERB1ER I
Festival valaisan de cors des Alpes
26 juillet
L’orgue ancien
La ville de Sion possède le plus vieil 
orgue du monde. «Plaqué comme un nid 
d’hirondelle contre le mur occidental de 
la nef», ainsi que le décrit si joliment 
Maurice Zermatten, cet instrument date 
de 1390. Il est porté par une élégante 
carène et s’orne de magnifiques volets 
peints du début du XVe siècle.
Chaque samedi, durant les mois d’été, ce 
vénérable instrument attire en milieu 
d’après-midi une cohorte bigarrée de 
mélomanes, car, depuis de nombreuses 
années, la minuscule console voit défiler 
les plus grands organistes du monde, 
invités par le créateur et directeur de ce 
Festival de l’orgue ancien, M. Maurice 
Wenger.
Seul, pratiquement sans appui ni soutien 
financier, Maurice Wenger a monté de 
toutes pièces cet événement musical, qui 
joue en contrepoint avec les concerts du 
Festival Tibor Varga. Qu’est-ce donc qui 
l’a incité à prendre une telle initiative? 
Son esprit d’entreprise sans doute, sou­
tenu par un dynamisme persévérant, 
mais plus encore son amour de la 
musique, de Valére où il a toujours vécu, 
de son église et de son orgue. Et quand 
j’écris cela, j’ai quelque peine à discerner 
si j’attribue ce dernier possessif à Valére, 
ou à Maurice Wenger lui-même: les mem­
bres du Chapitre me le pardonneront... 
Nous devons être heureux de voir ainsi 
mettre en valeur un si bel instrument. Au 
lieu de le condamner à se scléroser 
comme un objet stérile, Maurice Wenger 
a redonné à cet orgue une nouvelle vie. 
Un peu comme l’excellente exposition de 
l’an dernier a fait revivre les objets- 
témoins du «Valais avant l’histoire». 
Comme une personne âgée, un instru­
ment ancien ne conserve une raison 
d’exister que s’il est utile et apprécié. Un 
autre orgue, même un peu plus vieux 
que celui de Valére, existe à Salaman- 
que, mais on ne peut plus en jouer, et il 
doit se sentir aussi inutile que les ailes 
d’un papillon épinglé dans une vitrine, 
car aucun Maurice Wenger, semble-t-il, 
ne l’a sauvé de l’inutilité. «La plus grande 
souffrance des pauvres, nous disait na­
guère Maurice Zundel, c’est que per­
sonne n’a besoin de leur amitié.» Cela 
est vrai pour les êtres humains et pour 
les instruments de musique. Pour s’épa­
nouir, un enfant a besoin du regard 
affectueux et intéressé de ses parents; un 
violon neuf doit être joué, comme une 
voiture neuve doit rouler pour se roder. A 
l’autre bout de la vie, une personne âgée, 
un instrument, une voiture, conservent 
leur raison de vivre s’ils se sentent utiles. 
Un vieillard garde l’œil vif et son sourire 
reste bon, tant qu’il se sait apprécié, et si 
possible irremplaçable, ne serait-ce que 
par le récit de ses propres souvenirs 
qu’on écoute le soir. En un mot, tant qu’il 
peut aimer et être aimé.
Est-ce pour cela que les trois mots 
amour, délice et orgue ont choisi de s’unir 
sous la même étrange règle de gram­
maire, qui est en même temps un subtil 




J ’ai respiré les lourds poèmes 
Que les automnes font mûrir,
J ’ai savouré, dans les jours blêmes,
Le goût sucré de l’avenir.
J ’ai vu les buissons qui méditent,
Les eaux qui boivent le soleil 
Et j ’ai suivi les clématites 
Depuis le jour de leur éveil.
J ’ai vu des fruits, j ’ai vu des lèvres,
J ’en ai goûté l’âpre saveur;
J ’ai gambadé comme les chèvres 
Cueillant bourgeons, parfums et fleurs; 
J ’ai caressé la paix des ondes 
Et le vent doux m ’a caressé ;
J ’ai pressé sur mon cœ ur le monde 
Et maintenant? Je suis lassé...
O Dieu, que faut-il entreprendre, 
Dites-le moi, pour être heureux?
-  Mon pauvre enfant, il faut si peu:
Il faut donner au lieu de prendre.
J.-L. Pitteloud




Alors q u ’en Italie voisine et ailleurs le baroque 
succède déjà à la Renaissance, en Valais, le 
gothique ne finit pas de se prolonger jusqu’aux 
XVe et XVIe siècles. C ’est au cours de cette période 
que se situe l’apogée de l’histoire artistique de 
notre canton. Un grand nombre d ’œuvres d ’art du 
gothique finissant témoignent en effet d ’une prodi­
gieuse activité artistique et d ’une non moins 
surprenante activité architecturale.
A côté des pièces d ’orfèvrerie et d ’ébénisterie, des 
autels, des clochers, des châteaux et autres demeu­
res, des chœurs gothiques avec leurs riches voûtes 
à réseau de nervures rehaussées de clefs étalent 
sous nos yeux l’expression d ’une véritable joie de 
bâtir. Il s’agit-là d ’une particularité de l’architecte 
et sculpteur Ulrich Ruffiner dont le talent fut tout 
de suite reconnu par l’évêque de Sion, Mathieu 
Schiner, qui l’engagea à son service avant que son 
grand rival Georges Supersaxo n’en fit autant. 
Ruffiner, ce grand maître polyvalent, a pu se 
manifester avec bonheur autant dans des cons­
tructions de routes et de ponts que dans des 
édifices profanes ou religieux. Dans les églises par 
exemple, à Sankt-German, Loèche-les-Bains, Glis, 
Ernen, Rarogne, Sion (Saint-Théodule), Savièse, 
Le Châble, Sierre (Notre-Dame-du-Marais), on 
admirera le savoir-faire de ce célèbre bâtisseur 
Valsésien qui excellait dans son art avec le tuf, sa 
pierre de prédilection.
Les clefs de voûte des églises (ci-contre à Savièse), 
placées à la jonction des nervures, figurent parmi 
les détails précis qui donnent une importance 
accrue à ses œuvres. Sculptées et peintes, elles 
sont figurées, historiées ou le plus souvent aux 
armes des souverains, évêques, abbés, seigneurs, 
fondateurs, donateurs...
Une facette de notre patrimoine artistique à 
découvrir le nez en l’air!
jmb
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M U S I Q U E
VENTS... AMERS À RIDDES
Seuls quatre prix décernés et beau­
coup de déceptions au «9e Concours 
national d ’exécution musicale pour 
la jeunesse de Riddes», organisé par 
R. Volet et E. Lavanchy. Un 1er prix 
de clarinette, deux seconds prix de 
flûte à bec, un 2e prix de cor. 
Triomphatrice l’an dernier, la flûte 
est absente du palmarès! Le jury s’est 
montré sévère, reconnaît son pré­
sident O. Lagger. « Mais cette compé­
tition n’est pas un encouragement! 
Les titres attribués ont valeur de 
référence pour une jeune carrière. 
Sont appréciés, en plus des capacités 
techniques et musicales du candidat, 
sa fantaisie et son degré de maîtrise 
des oeuvres présentées.» Trente-sept 
candidats sont inscrits. L’unique Va- 
laisan, clarinettiste, est éliminé. 
Compte tenu de la difficulté des 
pièces exigées, l’âge limite d ’admis­
sion a été porté de 22 à 25 ans. Un 
niveau de qualité, mais la cuvée 1987 
n’est pas exceptionnelle, clarinette 
excepté!
Clarinette et flûte à bec s’illustrent lors 
du concert des lauréats donné à 
l’église paroissiale. On assiste en fait à 
un festival de clarinette tant est 
éblouissant P.-A. Tail lard, 1er prix. Il 
aborde avec une aisance et une maî­
trise qui relèvent du défi Mosaïque 
de H.-U. Lehmann, y déployant des 
sonorités et couleurs aussi variées 
qu’inattendues, lui donnant de fortes 
pulsions en forme de zébrures, déco­
chant flèches soufrées et clins d’œil 
au jazz. Dosant son souffle il passe 
dans l’instant de l’extrême force au 
«pp» à peine audible. Quel feu! Quel 
métier! Il y allie une souplesse velou­
tée, un legato parfait et de subtiles 
progressions dans la Sonate de Pou­
lenc et les Variations de Rossini.
B. Knobloch, 2e prix de flûte à bec 
plaît, dans la Sonate de Telemann 
en ré min, par son égalité sonore, la 
légèreté et la netteté de son articula­
tion déliée, son agilité et sa fine 
musicalité. M. P.-Y. Tri bol et lui re­
met le Prix spécial de la RSR «Es­
pace 2» pour son exécution de II 
était une fois, pièce commandée 
pour l’occasion à J. Daetwyler. Moins 
sûr mais plus primesautier est le 
talent d’A. Kirchmeier, 2e prix de 
flûte à bec également. Dans la So­
nata terza de G. B. Fontana elle 
démontre un jeu clair et généreux et 
maîtrise de rapides cascades. D. Cy- 
bulska, claveciniste, interprète avec 
richesse d’imagination et fantaisie le 
Rondo en do min. de C.-Ph.-E. 
Bach. Deuxième prix de cor, O. Alva­
rez pétrit d’une pâte sonore ductile le 
Morceau de concert op. 94 de 
Saint-Saëns, mais son jeu est encore 
trop timide. A. Baruchet et D. Nubicco 
accompagnent au piano clarinettiste 
et corniste. Bi
Le clavecin, 
«prince des claviers »
Son air de vieil aristocrate lui vaut de tre  considéré 
comme un instrument un peu désuet. Le conserva­
toire permet de redécouvrir ce «prince des claviers» 
en lui consacrant une superbe exposition-récital et en 
ouvrant une classe de clavecin.
Souvent caché derrière les ins­
truments de l’orchestre de cham ­
bre, le clavecin évoque, pour le 
profane, un instrument très aris­
tocratique, un peu désuet, à la 
voix nasillarde venant de ses 
cordes pincées, aux touches de 
couleur inversée par rapport au 
piano et dont le rôle se limite à 
l’accompagnement discret de la 
musique baroque! Un instru­
ment sorti du musée, à ne jouer
que du bout des doigts par quel­
ques nostalgiques de la perru­
que poudrée et des escarpins à 
boucles, amateurs de menuet ou 
de pavane!
Apparu au XIVe siècle, il fut 
relégué au second plan au XVIIIe 
par l’avènement du clavicorde. 
L’ancêtre du piano qui permet­
tait, grâce à son système de 
cordes frappées, une interpréta­
tion nuancée correspondant à la
C lavec in  d e  co n ce rt
sensibilité nouvelle. Le clavecin 
connut son âge d ’or aux XVIe et 
XVIIe siècles et son apogée, du 
point de vue facture, au milieu 
du XVIIe. Il subsiste encore au 
temps de Haydn, Mozart et Bee­
thoven. On se passionne actuel­
lement pour la redécouverte de 
la musique ancienne (en Suisse, 
depuis une trentaine d ’années, 
en particulier à Bâle et à Ge­
nève) et de nombreuses form a­
tions s’y adonnent exclusive­
ment, relançant l’intérêt pour les 
instruments d ’époque: flûte à 
bec, luth, vielle, viole de gambe, 
hautbois d ’amour... A la Schola 
Cantorum de Bâle, les études 
portent uniquement sur ce genre 
de musique.
Si, dans le bassin lémanique, 
l’enseignement du clavecin est 
largement dispensé, il n ’existe 
aucun professeur se consacrant 
uniquement à cet instrument en 
Valais. M. Oscar Lagger, direc­
teur du Conservatoire cantonal, 
décidé à combler cette lacune, 
y ouvre une classe dès cet a u ­
tomne. Le poste est déjà au 
concours. Pour susciter l’intérêt 
il a demandé à la Maison Hug 
Musique d ’organiser une exposi­
tion d’instruments. Onze spéci­
mens ont été présentés au public 
valaisan.
Du plus sobre au plus 
somptueusement décoré
Réalisés artisanalement dans les 
prestigieux ateliers Sassmann & 
Kramer d ’Allemagne de l’Ouest, 
vieux de 500 ans, ils illustrent 
toutes les écoles: italienne, fla­
mande, française, allemande. Du 
plus sobre au plus somptueuse­
ment décoré (pieds, caisse, table, 
couvercle orné de paysages, de 
personnages), ils vont de l’épi- 
nette (45 cm) au clavecin de 
concert (2,50 m) et au piano- 
forte. Certains peints en gris, 
vert, bleu... d ’époque, enrichis de 
dorures parfois d ’or véritable, de 
marqueterie, d ’autres laissant 
voir les veines du bois. Un m o­
dèle français, en peuplier natu ­
rel, à la table d’harmonie parcou-
La je u n e ss e  est in té re ssée
rue de guirlandes florales, pe r ­
met d ’admirer la perfection de sa 
facture. Les couvercles flamands 
sont de véritables fresques rusti­
ques. La caisse du clavecin, for­
mée de cinq côtés (éclisses) est 
tantôt en noyer, en cyprès, en 
acajou, en cèdre. On utilise le 
sapin travaillé pour réaliser la 
table d ’harmonie et le hêtre, très 
dur, pour le sommier dans lequel 
sont fichées les chevilles. Le 
clavecin comprend entre quatre 
et six octaves, généralement 
cinq. Les touches sont appelées 
marches (les diatoniques) et fein­
tes (les chromatiques). Noires, 
brun clair ou foncé, blanches, 
elles sont en ébène, en poirier, 
en os, en ivoire. L’os est préféré 
à l’ivoire car il est plus durable, 
moins glissant et ne jaunit pas. 
Sur l’extrémité des touches repo­
sent les sautereaux autrefois en 
bois, aujourd’hui en plastique, 
plus résistant. Munis d ’un minus­
cule bec également en plastique 
(naguère en plume, en bec d ’oi­
seau ou en cuir), ils viennent 
pincer les cordes et produisent 
le son. La forme donnée au bec 
change l’intonation. Un poil de 
porc de Chine (!) sert à actionner 
le ressort qui le ram ène en place. 
Les cordes basses, plus chaudes, 
sont en bronze ou en laiton; les 
plus hautes, plus métalliques, en 
acier. L’ensemble des cordes pin­
cées par un rang de sautereaux 
passant par le même registre 
constitue un jeu. Le clavecin 
comprend un ou deux claviers 
et généralement deux jeux de 8’ 
(pieds) et un de 4’ qui sonne à 
l’octave supérieure, ainsi qu ’un 
jeu de luth. L’accouplement des 
deux claviers renforce le son. 
Ces spécimens étant des ré ­
pliques exactes d ’instruments 
d ’époque, ils ne comportent pas 
de pédales car les registres sont 
changés manuellement. Ils sont 
par contre munis d ’un transposi - 
teur perm ettant au clavier de se 
déplacer sous les sautereaux et 
de modifier la tonalité d ’un demi- 
ton. Le clavecin, très sensible 
aux moindres variations de tem ­
pérature, doit être accordé cons­
tamment. Les clavecinistes s’en 
chargent eux-mêmes, adaptant 
l’accordage au répertoire.
La famille des clavecins com ­
prend également le virginal (rec­
tangulaire) et l’épinette  (penta­
gonale) dans lesquels, contraire­
ment au clavecin, les cordes sont 
disposées en biais, perpendicu­
lairement au clavier et non dans 
son prolongement. Ce dernier 
instrument n ’ayant qu ’un seul 
jeu de 8’, on ne peut rien changer 
à sa sonorité.
Le temps nécessaire à la fabrica­
tion d ’un clavecin peut varier 
entre deux et six mois en fonc­
tion du modèle, des ornements, 
des temps de séchage; on laisse 
sécher parfois certains bois jus­
q u ’à 40 ans avant de les utiliser! 
L’apprentissage de facteur de 
clavecin dure trois ans et demi. 
En Suisse n ’existent que quel­
ques petits ateliers artisanaux. 
La Maison Sassmann & Kramer, 
une des plus importantes au 
monde, occupe dix-huit person­
nes et réalise environ soixante 
modèles par an, d ’inspiration his­
torique de préférence (peinture, 
sautereaux et touches excepté). 
Leur prix varie entre 6000 et 
37 000 francs.
Christine Sartoretti démontre
Claveciniste réputée, Christine 
Sartoretti explique et surtout 
démontre, par l’interprétation 
d ’œuvres judicieusement choi­
sies en fonction du caractère des 
instruments, les particularités so ­
nores de chacun, passant avec 
aisance de l’un à l’autre, nulle­
ment gênée par les différentes 
longueurs et largeurs de touches 
ou d ’intervalles. Elle joue des 
pages parmi les plus représenta­
tives de la littérature de clavecin 
de toutes les écoles. Se succè­
dent Picchi, Sweelinck, Kuhnau, 
Couperin, Rameau, Duphly et 
Bach qui transposa au clavecin 
la forme du concerto de violon 
et composa pour lui concertos et 
sonates concertantes avec vio­
lon, flûte et viole de gambe. Ces
pièces mettent en évidence le 
timbre fin des instruments fla­
mands, celui, sourd et élégant, 
des français et le son vibrant, vif 
et puissant des allemands. En­
core faut-il q u ’ils soient «faits», 
c’est-à-dire pas trop jeunes! Un 
brillant récital terminé au piano- 
forte  (muni de genouillères en 
guise de pédales) qui donne un 
relief très percutant à une sonate 
de Haydn!
Le XXe siècle ne dédaigne pas 
le clavecin dont la grande prê­
tresse fut W. Landowska. De 
Falla, Poulenc, F. Martin, Mar-
tinù, Ibert, Françaix, Damase 
composent pour lui. Dans des 
voies novatrices on le traite en 
soliste, on l’unit à l’orchestre 
mais aussi aux percussions les 
plus complexes et à la musique 
électronique. Son répertoire ne 
cesse de s’élargir et l’on découvre 
encore des oeuvres anciennes 
inédites. Souhaitons que soient 
nombreux à la rentrée les élèves 
clavecinistes curieux d ’explorer 
une voie toute nouvelle.
Bi
P hotos: O sw ald  R uppen, 
C h ris tin e  A ntonin
C hristine Sartor etti, c la v e c in is te  ré p u té e
C lav ec in is te  en h e rb e
Jean-Jacques Putallaz, 
terres vives
C éram iq u e  m u ra le
Enfant, il aimait à jouer, quand 
les eaux étaient basses, dans le 
lit de la Morge. Parmi les pierres 
rondes, roulées et polies par les 
eaux, il savait trouver sur les 
berges humides, striées par le 
courant, les dépôts de terre argi­
leuse. Cette terre noire et grasse 
qui se laissait pétrir et manipuler 
à sa guise. La terre qui a éveillé 
sa passion.
Et les formes pleines et achevées 
de ces galets, et les rythmes 
sinueux et brisés, imprimés dans 
le sable par les remous, inspi­
rent les compositions m onum en­
tales q u ’il réalise à l’hôpital de 
Champsec, à la Maison de Com­
m une d ’Ardon, au collège de 
Derborence, notamment. 
Céramiste, Jean-Jacques Putal­
laz acquiert sa formation à 
l’Ecole des arts et métiers de 
Vevey, puis par des stages en 
France, en Belgique, en Italie et 
au Japon.
Quittez le Grand-Pont, em prun­
tez le passage voûté; dans la 
ruelle qui mène à la cathédrale 
se trouvent son atelier et un local 
d ’exposition.
Aujourd’hui il présente des lam­
pes et des «murales». Des lam- 
pes-stèles: formes élancées, lé­
gèrement galbées ; porcelaine 
blanche animée par quelques 
vagues de bleu et des caractères 
qu ’un geste libre inscrit au pin­
ceau.
Putallaz joue avec la matière 
dense et translucide, avec une 
gamme de découpes: lumière 
diffuse et soudain jaillissante. 
Des essais, des modèles, dont 
l’un sera fabriqué en série en 
Belgique. «L’artisanat moder­
ne», dit Putallaz. «L’artiste pro­
duit des idées que l’industrie 
développe et lance sur le m ar­
ché. »
De porcelaine, de grès satinés, 
de terres fumées aux nuances 
d ’aquarelle, «les murales». Peti­
tes pièces d ’une conception ri­
goureuse et d ’une facture qui 
semble spontanée. Une surface, 
strictement délimitée par des an­
gles droits, à l’intérieur desquels
J**J- Pntallaz en to u ré  d ’œ u v re s  récen te s
s’épanouit un relief que la cou­
leur investit par ondes, par nuées 
légères.
«Des formes qui gardent une 
connotation figurative», dit Pu- 
tallaz. «Il faut ménager une ou­
verture aux gens pour qu’ils 
puissent avoir accès aux cho­
ses. »
Dans l’atelier, quelques pièces de 
l’exposition qu ’il a présentée, ce 
printemps, au Musée de Bulle: 
des stèles, des fûts de colonne, 
des socles sur lesquels frisson­
nent des draperies, l’ombre de la 
statue absente.
J.-J. P u ta llaz  d a n s  son  a te lie r
Au c œ u r  d es  form es
Des œuvres dont l’élan se brise 
soudain et que des tiges rigi­
des, des fers à béton continuent 
à dessiner dans l’espace, repre­
nant et poursuivant son mouve­
ment.
Et la technique du raku qui livre 
au feu la terre nue, qui joue avec 
les fumées, et les graffiti qui 
inscrivent d ’indéchiffrables si­
gnes, accentuent encore cet a s ­
pect de vestige d’une civilisation 
disparue et présente, accessible 
et lointaine.
Des œuvres qui tentent d ’aller 
au-delà de la beauté plastique de
T orsade
la forme pour suggérer autre 
chose. Et dont la matière vive 
tente de nous faire accéder à un 
ailleurs.
Porcelaine et grès, et toutes les 
terres q u ’il amalgame et mêle, 
Putaiiaz se passionne pour les 
ressources techniques du métier; 
et tente des alliages avec des 
métaux ; s’aventure dans des 
compositions murales qui ont 
pour support le papier, le caout­
chouc.
Il construit des fours pour expéri­
menter divers modes de cuisson.- 
Les engobes et les glaçures, les
sels et les oxydes fascinent l’a l­
chimiste qui joue avec le feu. 
Manipuler la matière et recueil­
lir les miracles d ’un hasard maî­
trisé.
Il dit: «Il y a quelques années, je 
raisonnais beaucoup sur mon 
travail : maintenant, je com ­
mence à accepter ce qui sort de 
mes mains. »
Texte: F ran ço ise  B ruttin-de P reux  
P hotos: O sw ald  R uppen
Du 6  au 25 juillet 1987, Jean-Jacques Putaiiaz animera un 
atelier de céramique à Vercorin. (3 stages de 5  jours) du 
28 juin au 31 août, la Galerie Fontany présente une 
exposition, Les Terres, trois tendances actuelles, avec des 




D ans le ja rd in  du  cou v en t des c ap u c in s ; fon ta ine  d e  M irco  R av an n e
Le poids et la richesse du passé 
sont tels à Sion qu’il n’est pas 
possible de faire un portrait de 
la ville qui ne leur donnerait pas 
la première place. L’histoire, 
d’ailleurs, a fixé sinon figé 
l’image de la capitale. Les deux 
collines et leur couronnement
d’église et de ruines lui sont 
indissolublement associés. A u­
cun publicitaire n’aurait osé im a­
giner une telle identification e n ­
tre l’objet et sa marque. Les 
Sédunois ont tout lieu de s’en 
réjouir; on reconnaît leur ville au 
premier coup d’œil. Mais ils peu ­
vent aussi déplorer que l’extraor­
dinaire présence de la vieille ville 
cache trop la cité moderne dyna­
mique, audacieuse même mais 
aussi belle. Ne parlons pas de ce 
qui est en chantier maintenant, 
par exemple l’aménagement de 
la place et du carrefour de la
«La Houle» de A ngel D u a r te ►

Planta. Il faudra en attendre 
l’achèvement pour savoir s’il a 
atteint à l’harmonie comme ce 
fut le cas pour l’ensemble du 
nouveau collège des Creusets 
avec ses dépendances! comme 
ce le fut aussi pour d’autres
groupes de constructions publi­
ques et privées. Les images que 
nous montrons remontent un 
peu plus haut dans le temps 
mais elles expriment des aspects 
de Sion qui n’ont plus rien de 
moyenâgeux tout en continuant
à plaire. Ces quatre photos pi­
quées au hasard dans les riches 
archives photographiques d’Os- 
wald Ruppen, suffisent à dire 
que la recherche du beau conti­
nue à animer les Sédunois.
F. C.
Q u a rtie r  de C ham psec  ►

Construire pour respirer mieux
SION: des ponts pour l ’an 2000
«Jeter un pont»... une promesse pour l’avenir, un défi, 
un pari, un lien... qui sont là pour rapprocher les 
hommes et leur faciliter la vie quotidienne. Sion 
ceinturée par le Rhône, les routes des vallées latérales, 
l’autoroute, s ’organise et construit des ouvrages d ’art, 
pour respirer mieux, s ’irriguer des artères parfois 
chargées de scories modernes. De Valére et Tourbil­
lon nos ancêtres veillaient sur la plaine, scrutaient 
l’horizon pour se prévenir d ’invasions fâcheuses. Le 
mur d ’enceinte protégeait les habitants de la ville, les 
portes d ’entrée et de sortie étaient surveillées. Aujour­
d ’hui la ville (Sion La Moderne), qui bouillonne 
d ’automobiles et s ’est tapissée de réseaux, de rubans 
goudronnés, comme toutes les cités du X X e siècle, 
construit les ponts qui la désengorgent et lui ouvrent 
les chemins d ’un pouls plus serein.
A l’est, au sud, à l’ouest des 
piliers de béton sortent de terre, 
des bras aux angles durs et purs, 
sur lesquels des tabliers jettent 
des lignes aériennes entre ciel et 
eau, des masses impressionnan­
tes vibrant dans la lumière fran­
che du soleil valaisan.
Un ensemble de forces et d ’éner­
gies qui s’unissent, s’harmoni­
sent en des concrétisations tou ­
tes d ’élégante robustesse.
Les politiciens, les responsables 
économiques, les architectes, les 
urbanistes se sont retrouvés 
pour que la capitale valaisanne 
soit dotée d ’un réseau de com ­
munications fonctionnel et res­
pectueux de l’environnement.
Une lig n e  nouvelle  d an s  le  fam eux p a y sa g e  séduno is
P rè s  d e  l ’aéroport, l ’a rc  im p ress io n n an t d u  p a ssa g e  su r  l ’au to rou te
T ran sv e rsa le  H érens-P la tta : le  ra c c o rd em e n t à  la  ro u te  c an to n a le  et la  trav e rsé e  d u  Rhône
L’autoroute arrive à Sion
Les travaux du tronçon de la 
N9 Riddes-Sion, comme l’a dit 
M. Jimmy Delaloye de l’Etat du 
Valais, ont commencé en 1983. 
Les quinze kilomètres de cette 
section sont actuellement en 
construction. Le tracé offre les 
mêmes caractéristiques de 
plaine que le tronçon Saint- 
Maurice-Riddes à part le secteur 
semi-urbain de Sion. Vétroz- 
Conthey, Sion-ouest et Sion-est 
desserviront les régions traver­
sées: ce sont les trois points de 
jonction principaux.
La première jonction Conthey- 
Vétroz se situe à 6 km du centre 
ville et aboutit au Comte-Vert; 
elle est ouverte durant les pério­
des de grand trafic. La traver­
sière Sion-ouest arrive au Col­
lège des Creusets et devrait être 
mise en service à fin 1988. La 
jonction Hérens-Platta est déjà 
en service à l’exclusion du rac ­
cordement de l’autoroute.
Toute une série de ponts ont été 
construits sur ces tronçons dont 
le pont de la Morge, un ouvrage 
très mince, à la silhouette dis­
crète, le PS de l’aérodrome pour 
le passage sur l’autoroute, d ’une 
hauteur de 6,50 m afin de per­
mettre aux avions de passer 
dessous (habituellement la hau ­
teur est de 4,50 m), le pont de
jonction Sion-ouest qui est un 
pont à béquille, le pont sur 
l’autoroute de la transversale 
Hérens-Platta, le pont sur le 
Rhône de cette même transver­
sale qui est un pont en béton 
précontraint à inertie variable.
D es ouvrages  
qui sont d es  œ u v res  d ’art
Le passage de Champsec avec 
sa galerie couverte de 710 mètres 
et des trémies de 480 mètres 
constituera un ouvrage d ’impor­
tance dont les travaux débute­
ront cet automne comme ceux 
du pont de Chandoline: un véri­
table chef-d’œuvre de la techno­
logie moderne; il s’agit du 
deuxième pont haubanné au to ­
routier de la Suisse après celui
de Saint-Maurice. Le concours 
de projets du pont de Chando­
line organisé par le Département 
des travaux publics a couronné 
le travail présenté par MM. de 
Kalbermatten, Burri et Miss­
bauer, associés à MM. de Tor- 
renté et Pellissier en collabora­
tion avec le professeur Christian 
Menn de Zurich. Ce pont est 
conçu comme un pont hau ­
banné à une nappe centrale en 
semi-harpe, avec poutre à cais­
son en béton précontraint; les 
mâts sont en béton. De concep­
tion moderne et dynamique cet 
ouvrage offre un visage aérien,
d ’une verticalité et d ’une trans­
parence très éloquentes. Il pro ­
longe la modernité de la ville 
tout en donnant une personna­
lité à cette portion de «ruban 
bitumé» de la N9. Il fait le lien 
entre un environnement encore 
sauvage, une zone industrialisée 
et un secteur urbain. Intégration 
et harmonie trouvent ici leur 
sens.
Une digue antibruit sera érigée 
près de Châteauneuf-Aproz, à la 
hauteur du camping des Iles; il 
s’agit de réduire au minimum les 
nuisances de l’autoroute. L’ou ­
verture du tronçon de Riddes à 
Sion-ouest est prévue pour fin 
1988 et celle de Sion-ouest à 
Sion-est pour 1990. Notons enfin 
que l’investissement total p ré ­
visible pour ces quinze kilomè­
tres de Riddes-Sion se situe à 
325 millions, soit 22 millions le 
kilomètre: un sacrifice à consen­
tir pour le bien des générations 
futures: le milieu naturel est vital 
pour l’élaboration d ’une exis­
tence équilibrée et épanouie.
La N9 pour désenclaver le V a­
lais, des ponts pour desservir la 
plaine et les vallées, mais surtout 
une prise en considération de 
l’environnement qui est le seul 
gage de survie pour l’avenir.
Texte: Jean -M arc  Theytaz  
P hotos: O sw ald  R uppen  
Serv ice  d es  ro u te s  na tionales, 
p ho to  m on tage  Heinz P re is ig
M aquette d u  fu tu r p o n t su r  le  R hône
^  Prem ier p o n t co n s tru it  p o u r  a s s u re r  le  co n to u rn em en t d e  Sion










De g au ch e  à  d ro ite : M. A lbert Diemoz, m em bre  fo n d a teu r d u  T rian g le  de l ’Amitié, d ’A oste; M. E ugène  M oret, 
de l ’ORTM ; M. R oger D escom bes, a n c ie n  ad jo in t a u  m aire , C ham onix
D ésorm ais, C ham onix  a u ra  sa  P lace  d u  T riang le  de  l ’Amitié. Le m aire, M. M ich el C harle t, lo rs  de  la  cérém onie  d ’inauguration , 
ra p p e lle  le s  fo n d a teu rs  d ’il y  a  tren te  ans, don t M. A lbert Diemoz, d ’Aoste, p ré se n t à  g au ch e
Le M u sée  a lp in  de C ham onix  ra sse m b le  d es  d ocum en ts  u n iq u es  su r  l ’h is to ire  lo ca le  et le  M ont-B lanc. Il in au g u re , en  1987, un 
e sp a c e  ré se rv é  a u  T riang le  de  l ’A m itié
A N N IV E R S A IR E
Deux villes, deux  p a y s  et des é ch a n g es  so u rian ts  so u s  le 
signe d e  la  cu ltu re . M. M ichel C harle t, m aire  de  Cham onix, 
M. P a sc a l C ouchepin , p ré s id e n t  d e  la  v ille  de  M artigny , se  
félicitent de  la  p o litique  cu ltu re lle  ré a lisé e  p a r  le  T rian g le  de 
l'Amitié
Séance de  s ig n a tu re  d e  la u ré a ts  d u  c o n co u rs  l it té ra ire  du  
T riang le  de  l ’Am itié 198Z. Jean -C laude  Forêt, 1er p rix , p o u r  «La 
v a llée  p e rd u e» . 2e p rix , Jacq u es D arb ellay  « M au rice  C happaz  
à  la  trace» . 3e m en tion  G aby Z ryd-Sauth ier « M ais  où  e s t  donc  
O rn ica r ? »
Créé en 1957 dans le but de 
faciliter les échanges entre les 
régions autour du Mont-Blanc, 
cette association tri-nationale est 
trop connue pour qu ’on la pré ­
sente.
Nul n ’ignore les concours sco­
laires du Triangle de l’Amitié, 
les compétitions sportives, les 
échanges culturels entre Aoste, 
Chamonix et Martigny. 
Cependant, en lisant le rapport 
des réalisations obtenues depuis 
trente ans, on est frappé par un 
travail en profondeur dont le 
public profite sans s’en douter. Il 
a amélioré les relations com m er­
ciales et les échanges économi­
ques. On note encore l’effort 
soutenu en comm un par des 
régions touristiques complémen­
taires. Cet effort se poursuit, 
l’avenir et les objectifs à atteindre 
ont été fixés en 1987 après des 
analyses lucides.
A l’assemblée générale de cette 
année, le président du groupe de 
Martigny, M. Joseph Gross, di­
recteur de l’ORTM, a insisté 
entre autres sur l’importance 
des voies de communication et 
sur les équipements collectifs. 
M. Henri Gaillard, président du
M. Joseph  G ross, p ré s id e n t  de  l ’ORTM  
et p ré s id en t d e  la  sec tio n  M a rtig n y  du  
T rian g le  d e  l ’A m itié: « ...Œ uvrer d a n s  
tro is  rég io n s  q u i son t h is to riquem en t 
p a re n te s  et com plém entaires ... G râce  à 
c e s  in itia tives , on s ’a im e m ieux, on 
s ’a id e  mieux...»
groupe de Chamonix, mit l’ac ­
cent sur la qualité de l’accueil, 
toujours susceptible d ’être adap ­
té et amélioré.
Ces résolutions, prises dans le 
cadre de l’hôtel Majestic, où les 
participants à la fête du 3 0  
anniversaire étaient reçus avec 
une courtoisie princière, garan­
tissent l’utilité d ’un groupement 
des forces dans les trois régions 
autour du Mont-Blanc. Chacune 
profitera de cette mise en com ­
mun des intelligences et des 
bonnes volontés. La minorité
linguistique française valdôtaine 
compte sur ses voisins pour l’ai­
der à sauver son identité et sa 
culture. Au dehors, grâce aux 
contacts créés par le Triangle de 
l’Amitié, on prend conscience de 
cette lutte perm anente et des 
raisons d’un regroupement au ­
tour des traditions patoises origi­
nelles.
L’effort culturel a été couronné 
en 1987 par la création d ’un prix 
littéraire du Triangle de l’Amitié. 
Nous parlerons, dans ce numéro, 
du lauréat Jean-Claude Forêt, 
de Chamonix (voir page 62). Un 
nouveau concours littéraire est 
prévu pour 1990. Chamonix gar­
dera un souvenir tangible du 
trentième anniversaire, puis­
q u ’une place s’y intitulera doré­
navant Place du Triangle de 
l’Amitié. Son inauguration fut 
l’occasion d ’associer à la fête 
toute la population et les hôtes, 
venus pour admirer les groupes 
musicaux et les danses folklori­
ques.
C ’était la clôture en gaieté d ’une 
journée révélatrice d ’un long tra ­
vail.
Texte: G aby  Zryd-Sauthier
P hotos: C h ris tin e  A ntonin
Fouillis
A utour de nous
En juin, les tilleuls sont courtisés par 
les amateurs de tisanes venant à la 
récolte des fleurs. Savez-vous qu’on 
en parle même en pleine ville de 
Lausanne? Chaque année, en cette 
période, le service des parcs et 
promenades fait paraître un avis 
indiquant que «toute personne 
peut, pour autant que ce soit pour 
un usage personnel, obtenir une 
autorisation lui permettant, durant 
une journée, de s’approvisionner en 
fleurs de tilleul, à la place de Milan 
et au parc de Valency».
Le retour de la belle saison réveille 
aussi la montagne. Là-haut, les 
névés fondent. Marmottes, insectes 
et araignées sortent de leur long 
sommeil. Renards, lagopèdes et liè­
vres variables se mettent en tenue 
légère. Des oiseaux, des papillons 
montent depuis la plaine. Tous 
profitent des creux abrités et enso­
leillés, de la chaleur emmagasinée 
par les rochers. Les plantes se 
dépêchent d’épanouir leurs fleurs, 
de les transformer en fruits et en 
graines, d’accumuler des réserves 
de nourriture dans leurs parties 
souterraines, de former leurs bour­
geons: ceux-ci sont le gage de vie 
pour l’an prochain!
A  la porte des vacances
Juillet arrive, et avec lui le moment 
du repos estival. A ne pas négliger 
pour nos hôtes, même si c’est en 
hiver que viennent la majorité des 
touristes.
Calme, diversité des promenades, 
environnement favorable: voilà 
trois atouts que le canton ne doit 
pas dilapider. Lors de la récente 
foire printanière Swiss Alpina, à 
Martigny, on a parlé tourisme doux 
et décidé de tenir compte de la 
nature pour l’implantation de nou­
velles infrastructures touristiques. 
Et pourquoi ne développerait-on 
pas ici le tourisme rural? Ces 
vacances à la ferme remportent un 
franc succès sur le Plateau et dans 
le Jura; l’offre n’y suffit pas à la
demande. Accueillir des vacanciers 
chez soi ou dans un logement indé­
pendant favorise les contacts et 
contribue d’une façon notable au 
rendement de l’exploitation agri­
cole.
Economies d’énergie
La loi sur les économies d’énergie 
vient d’être soumise au peuple.
On ne l’a heureusement pas 
attendue pour prendre des initia­
tives!
Un voisin me dit que la batterie de 
la clôture de ses vaches est ali­
mentée par le soleil, et que cela 
fonctionne très bien.
Sur la ligne du Saint-Gothard, trois 
trains de marchandises descendants 
créent suffisamment de courant 
pour permettre à un quatrième 
convoi de gravir la rampe: lorsque 
les trains freinent, les moteurs 
deviennent des génératrices, qui 
renvoient dans le réseau l’énergie 
ainsi récupérée. 11 en va de même 
sur la ligne du Lôtschberg.
Et au coude du Rhône fleurissent 
les éoliennes.
Texte: F ran ço ise  Nicollier 




M artig n y
Françoise Nicollier se marie. Nous nous réjouissons avec elle et nous 
lui souhaitons tout le bonheur possible.
Elle se marie mais elle nous quitte. Nous regrettons que prenne fin 
une agréable collaboration de trois ans pendant lesquels elle nous a 
communiqué son amour de la nature. Merci et que son chemin soit 
semé de fleurs. s /ô tfa 'L
Le monde des Saxifrages
Parler de saxifrages sans faire 
allusion à la botanique n’est 
certes pas facile, cependant cela 
devient nécessaire pour cadrer le 
sujet. Cette science, compliquée 
et incompréhensible pour cer­
tains, permet en tout cas de
lement dans les régions tem pé­
rées et froides de l’hémisphère 
boréale, rares en Asie et plus 
encore en Amérique du Sud.
La vaste famille des Saxifraga- 
cées, mille deux cents espèces, 
réunit sous cette définition d’au-
là fixés en termes botaniques. 
La flore de la Suisse dénombre 
pas moins d’une trentaine d’es ­
pèces de saxifrages croissant 
spontanément sur notre terri­
toire: parmi celles-ci, vingt-trois 
types se rencontrent en Valais.
Saxifrage à  lo n g u es feu illes : en d ém iq u e  des P y ré n é es
définir et de différencier les espè­
ces à défaut de quoi tout le 
monde végétal ne serait rien 
d’autre que de la verdure.
Le terme Saxifraga du latin 
saxum, rocher et frangere, briser 
définit clairement le caractère 
principal de ce genre de plantes 
croissant, en partie tout au 
moins, dans les fissures des ro ­
chers ou des éboulis, d’où la 
définition qu’on leur donne. Elles 
sont nombreuses, les saxifrages : 
on en dénombre plus de trois 
cents espèces, dispersées sur 
tout le globe terrestre, principa-
tres plantes que nous connais­
sons fort bien comme le Ribes, 
la Parnassie, les Astilbes ou e n ­
core les Hydrangea et les Deut- 
zia, ainsi qu’une septantaine 
d’autres genres. Cela devient 
compliqué. Voyons d’abord la 
définition de ce genre Saxifraga 
si diversifié en espèces: plante 
herbacée, parfois ligneuse à la 
base, vivace ou bisannuelle; 
feuilles simples ou divisées à 
l’extrémité, alternes ou rarement 
opposées ; fleurs à cinq divi­
sions et à dix étamines; ovaire 
su père ou semi-infère. Nous voi-
Notre canton se voit pour ainsi 
dire privilégié par son système 
montagneux exceptionnel mais 
aussi par son contact avec le sud 
des Alpes. Deux saxifrages parti­
culièrement intéressantes ne se 
rencontrent d’ailleurs que sur ces 
limites méridionales: la saxifrage 
fausse diapensie illustrée et dé ­
crite ci-après et la saxifrage tron ­
quée, Saxifraga retusa qu’on dé ­
couvre sur quelques points isolés 
au sud du Simplon, et locale­
ment, sur la frontière du Tessin. 
C’est une des plus chérie pour 
son nanisme. Elle recouvre les
rochers de larges touffes gazon- 
nantes et ne dépasse pas cinq 
millimètres depaisseur, incrus­
tée de fleurs purpurines au m o­
ment de la floraison. Très sem ­
blable mais assez commune, la 
saxifrage à feuilles opposées, 
Saxifraga oppositifolia à fleurs 
violet ou lilas, colonise les ro­
chers et les débris humides de 
tout l’étage alpin et descend 
parfois jusqu’en plaine. Deux
la particularité d’avoir toutes des 
feuilles opposées, munies au 
sommet de un à cinq pores 
sécrétant du carbonate de cal­
cium.
Avec la saxifrage fausse diapen­
sie illustrée en double page, nous 
avons l’exemple parfait des p lan­
tes appartenant à la section Kab- 
schia, qui sont le type par excel­
lence du vrai Saxifraga (qui brise 
le rocher). Il s’identifie par un
décorent harmonieusement l’em­
placement.
Sans vouloir les énumérer, il faut 
pourtant rendre hommage à la 
magnificence d’une touffe fleurie 
de la saxifrage cotyledon. Ses 
larges rosettes à feuilles char­
nues d’un beau vert clair s’ornent 
d’une tige paniculée pouvant a t­
teindre 90 cm de hauteur. Gra­
cieusement disposée en oblique 
par rapport à la paroi rocheuse
Saxifrages co ch lea ris :  en d ém iq u e  des A lpes m aritim es
autres types lui sont assez pro ­
ches, bien que leurs touffes 
soient de dimension plus réduite : 
la saxifrage à deux fleurs, Saxi­
fraga biflora de couleur violet 
foncé ou parfois blanc, et sa 
variante la saxifrage à grands 
pétales, Saxifraga macropetala, 
celle-ci préférant les moraines et 
les éboulis fins calcaires. Saxi­
fraga biflora, si modeste soit-elle, 
détient pourtant le record absolu 
d’altitude dans les Alpes avec les 
4450 mètres d’altitude à laquelle 
elle a été observée en fleurs. Ces 
quatre espèces ont en commun
coussinet très dense à feuilles 
rigides, charnues et coriacées, 
densément imbriquées et serrées 
contre les tiges en forme de 
colonnettes. Un second élément 
de nos Alpes appartenant au 
même groupe Kabschia est la 
saxifrage bleuâtre, Saxifraga 
caesia, qu’on peut découvrir sur 
les rochers et les éboulis calcaires 
de l’étage alpin et subalpin. Son 
feuillage gris-vert aux reflets 
franchement bleuâtres lui a valu 
son nom. Elle fleurit tardivement 
de juillet à août et ses fleurs 
blanches agglutinées en grappes
ou arqué, ce large panicule sup ­
porte des centaines de fleurs 
blanches, parfois lavées de rose. 
Il faut en convenir, c’est bien une 
de nos merveilles florales propre 
aux sols granitiques tels que la 
vallée de Trient ou le massif du 
Simplon. Moins voyante mais 
tout aussi décorative la saxifrage 
ai'zoon se rencontre couram­
ment de la plaine aux plus hauts 
sommets de tout le canton du 
Valais. Déjà en juin elle fleurit 
sur les falaises surplombant Ver- 
nayaz alors qu’aux altitudes ex­
trêmes de trois mille mètres, on
la retrouve fleurie en septembre. 
Un cas tout à fait particulier est 
celui qui nous amène à découvrir 
la saxifrage penchée, Saxifraga 
cemua, sur les limites septentrio­
nales du Valais central. La 
plante, appartenant au cortège 
floristique de la flore arctique, a 
rejoint les Alpes sous la poussée 
des glaciers pour y élire ensuite 
domicile sur quelques points iso­
lés.
Pour rester dans les limites de 
l’horizon alpin, il convient de 
signaler encore la saxifrage 
fausse mousse, Saxifraga mus- 
coides, la saxifrage rude, Saxi­
fraga aspera et sa sous-espèce 
bryoides, autant de petits bijoux 
fleurissant le long des moraines 
et des débris rocheux. Dans les 
pelouses humides et les couloirs 
ombragés on y découvre des 
peuplements, constitués par des 
milliers d’exemplaires, de la mi­
nuscule saxifrage fausse andro- 
sace, Saxifraga androsacea, à 
fleurs blanches ou de sa com pa­
gne la saxifrage de Séguier, Saxi­
fraga seguieri, qui elle, possède 
des fleurs jaunes. Sur les massifs 
calcaires nous pouvons noter 
aussi la saxifrage musquée ta n ­
dis que sa vicariante la saxifrage 
sillonnée, Saxifraga exarata, 
s’accomode surtout des sols sili­
ceux. Les deux prospèrent en 
touffes lâchement gazonnantes. 
Il convient de quitter l’étage al­
pin pour découvrir au subalpin
deux autres espèces abondam ­
ment répandues, à savoir: la 
saxifrage à feuilles en coin, Saxi­
fraga cuneifolia des rochers om ­
bragés et sapinières et la saxi­
frage à feuilles rondes, Saxifraga 
rotundifolia qui affectionne plu ­
tôt les lieux humides. On y dé­
couvre également la saxifrage 
étoilée, Saxifraga stellaris, la­
quelle abonde et recouvre de ses 
couches traçantes les sources et 
les ruisselets. Cette ennuyeuse 
analyse d’espèces qui font pour­
tant la richesse de notre flore se 
doit de citer encore la saxifrage
bulbifère, Saxifraga bulbifera, 
différente des autres par la pré ­
sence de bulbilles naissant à 
Vaisselle de ses feuilles caulinai- 
res; celles-ci en se dispersant 
autour de la plante renouvellent 
végétativement l’espèce. Elle a f ­
fectionne les coteaux herbeux et 
chauds de l’adret valaisan. C’est 
aussi le seul endroit de Suisse où 
on peut l’observer.
La plupart des saxifrages peu ­
vent s’hybrider spontanément en 
nature, donnant origine à des 
sujets ayant des caractères inter­
médiaires entre leurs parents. 
L’homme, pour sa part, en a créé 
des centaines d’autres par hybri­
dation artificielle. La plupart de 
ces végétaux se prêtent admira­
blement bien à la décoration du 
jardin rocheux, mais franche­
ment, ce qui est encore plus beau 
c’est de les admirer sur place 
dans la nature. Le déplacement 
assurément en vaut la peine.
Texte e t  pho tos: Egidio A n ch isi 
Ja rd in  a lp in  de C ham pex
Saxifrages a izoides. Saxifrage faux a izoon affec tionne  les  su in tem en ts  d ’eau  e t les lieux o m bragés

Là-haut, incrustée dans les aspérités 
de la paroi rocheuse presque 
verticale, les petites pelotes grisâtres 
de la Saxifrage fausse Diapensie 
s'éveillent lentement aux rayons du 
soleil printanier. Bientôt elles 
s'épanouiront en petits bouquets de 
fleurs blanches, gracieux et élégants, 
mais souvent confondus dans la 
grisaille de la roche calcaire. Cette 
saxifrage naine porte le nom 
scientifique de Saxifraga 
diapensioides Bell. A cause de son 
port en coussinet qui a une grande 
ressemblance avec une plante 
typiquement arctique, la Diapensie 
lapone. Plante herbacée et vivace, la 
Saxifrage fausse Diapensie forme 
des coussinets très denses, de 
couleur gris clair, appliqués sur les 
rochers, là où elle vit pendant de 
longues décennies.
Le coussin formé par une plante est 
composé de nombreux rejets, 
abondamment couverts de feuilles 
appliquées contre le rameau, et 
ceux-ci pressés les uns contre les 
autres. La floraison a lieu de mai à 
fin juillet suivant l'altitude. La 
Saxifrage fausse Diapensie est 
endémique dans les Alpes 
sud-occidentales avec une aire de 
répartition allant des Alpes 
maritimes aux Alpes valaisannes, 
recouvrant des stations isolées sur 
sol italien et français. En Suisse, elle 
n'est connue qu'en Valais où elle 
déborde par-dessus la frontière. Elle 
se rencontre dans quelques stations 
isolées sur les montagnes qui 
séparent le val d'Entremont du val 
Ferret et dans le val de Bagnes. 
Isolées sur les parois rocheuses 
exposées, parfois en surplomb, ces 
plantes résistent aux froids extrêmes 
et à la sécheresse de l'été. Dans ces 
refuges, la plupart inaccessibles, et 
déjà fanée au moment des grandes 
vacances, elle passe heureusement 
bien souvent inaperçue. Ce qui 
contribue à sa sauvegarde.
Texte et photo: Egidio Anchisi, 
Jardin alpin de Champex
Ordre de la Channe
Chapitre de Farinet n a « , , ,  f i , r „n,,,,, i,
b o u r g  m é d ié v a l  d e  S a i l lo n  
en  c e t t e  b e l le  j o u r n é e  d u  
2 m a i .  S u r p lo m b é  p ar  la  
T o u r  B a y a r d ,  c e  c h a r m a n t  
h a m e a u  r e s p le n d is s a i t  d e  
b o n h e u r .  S u r  la  p la c e  d u  
v i l la g e ,  in o n d é e  d e  s o le i l ,  
b ie n  a b r i t é e  p a r  l e s  s o l id e s  
r e m p a r ts ,  le  c o n s e i l  d e  
l ’O rd re  d e  la  C h a n n e ,  
f la n q u é  d e s  c h a n t e u r s  e t  
d ’u n e  f o u le  d e  c h e v a l i e r s ,  
p r o c é d a i t  à  la  c é r é m o n ie  
d ’in tr o n isa t io n .
Sous les  v ieux  m u rs de  Saillon
DE NOTRE TERRE
Les h a u ts  d ig n ita ire s  o fficient
Penchés aux fenêtres, les habi­
tants du cru observaient avec 
amitié cette animation bienve­
nue. Alors que planait dans l’air, 
l’ombre du héros de l’endroit, le 
faux-monnayeur Farinet, à qui 
ce Chapitre avait été dédié. Ce 
premier rassemblement de la 
saison était résolument placé 
sous le signe d’une bonne h u ­
meur toute communicative. Et 
nul ne songea à prendre om ­
brage du refus d’être sacré che­
valier d’honneur, lancé à la can ­
tonade par notre confrère Pascal 
Thurre. En fait, rien détonnant à 
ce coup de théâtre. Le journa­
liste valaisan n’a jamais caché 
son admiration pour celui qui, 
plus de cent ans après sa 
mort, symbolise la lutte pour la 
liberté.
Pourtant, cette distinction ne 
pouvait demeurer sans objet. Un 
geste amical devait recevoir une 
réponse positive. Et Pascal 
Thurre, incorrigible garnement 
au grand cœur, trouva le plus 
beau des cadeaux. En toute sim­
plicité, il reporta cette décoration 
sur sa maman. Cette dernière, 
depuis son appartement situé à 
proximité du lieu de la cérémo­
nie, ne tentait pas de dissimuler 
une émotion bien légitime. Il 
fallut cependant user de beau ­
coup de persuasion pour con­
vaincre Mme Thurre de se sou­
mettre au rite du Conseil. A 
l’image de ces Valaisannes d’an- 
tan, de celles qui ont construit 
notre pays en toute discrétion, 
cette femme redoute les dé ­
Le p ro c u re u r  R ouvinez in tro n isa n t le ch ef du  se rv ice  de la  v iticu ltu re , C laude-H enri 
C arrozzo
monstrations publiques. Elle 
s’affirma, toutefois, comme la 
reine incontestée de ce Chapitre. 
En sacrant Germaine Thurre, le 
procureur Albert Rouvinez ren ­
dait un hommage bien mérité à 
l’ensemble de la gent féminine. 
Gratifia l’immense travail que 
nos mères ont accompli dans le 
silence.
Parler de Saillon, de Farinet, 
évoquer les ruelles qui s’entrela­
cent, les coins secrets, sans citer 
Ramuz constituerait la pire des 
injures. Celui qui mieux que 
personne sut conter le Valais, 
rendit vie à travers ses écrits au 
héros saillonain, a droit de cité 
en ces lieux. Pour le représenter, 
la Channe recevait avec émotion 
la fille unique du grand écrivain, 
Mme Marianne Olivieri. Cédant à 
la tradition qui veut que les 
officiers, en termes choisis, dé ­
voilent quelques traits de la per­
sonnalité des intronisés, la C on­
frérie laissa à Pascal Thurre le 
soin d’introduire cette sympathi­
que Vaudoise dans le cercle de 
la Channe.
Une fois encore, de nombreux 
chevaliers vinrent grossir l’effec­
tif de l’Ordre. Une nouvelle 
preuve du rôle important joué 
par une organisation destinée à 
promouvoir nos crus.
Après un apéritif bienvenu, les 
invités se rendirent à la maison 
Stella Helvetica où un dîner, 
agrémenté de vins soigneuse­
ment sélectionnés, les attendait.
A riane  Alter, ép is to liè re
Photos: O sw ald  R uppen
M me M a rian n e  O liv ieri a rb o re  fièrem en t l’in s ig n e  de l’O rd re  
M me H elga L euen b erg er-S ch u h r acco m p lit le rite  fondam en tal: bo ire
T O U R IS M E  E T  L O IS IR S
grap il l o n s
De nouveaux v isages  au Conseil d e  l’O rd re
A l’occasion du chapitre de Farinet, le Procureur a eu 
le plaisir de présenter le Conseil dans sa nouvelle 
composition.
Ainsi M. Christophe Venetz, ancien métrai reprend les 
fonctions de M. Arthur Darbellay, chambellan démis­
sionnaire.
M. Philippe Mathis fait son entrée au Conseil en qualité 
de métrai.
En outre, M. Eddy Bruchez remplace M. Jean Frey 
comme sautier, responsable des finances.
A relever encore que le vidôme du canton de Vaud, 
M. Jean-Paul Zuber, qui officiait également comme chef 
du protocole quitte le Conseil après plusieurs années 
de dévoués services.
Le Procureur rendra hommage à ces officiers émérites 
lors du Chapitre d'automne qui se tiendra à Sion le 
7 novembre prochain.
Les nouveaux chevaliers
Le Chapitre de Farinet a permis l'intronisation de 
diverses personnalités du monde viti-vinicole, accom­
pagnées de fidèles amateurs de vins valaisans.
Nouveau chanteur
Raphaël Berclaz, Mo lien s
Nouveaux chevaliers
Bernard Auberson, Pully 
Yvonne Bochatay, Genève 
Georges Boder, Saillon 
Georges Cantono, Monthey 
Nicolas Clavien, Sierre 
Thierry de Haller, Lausanne 
Suzanne Dufour, Petit-Lancy 
Patrice Favre, Genève 
Jacques Germanier, Conthey 
Thérèse Gnotta, Confignon 
Olivier Mchellod, Leytron 
Serge Ricca, Ovronnaz 
Antoine Roduit, Saillon 
Edgar Roduit, Saillon 
Marielle Roduit, Saillon 
Jean-Claude Siegenthaler, Lausanne 
Noël Thétaz, Saillon 
Raymond Tornay, Genève 
Fritz Volker, Meisterschwanden





Marianne de Olivieri, Pully, 
fille de Charles-Ferdinand Ramuz 
Claude-Henri Carruzzo, chef du service cantonal 
de la viticulture, Chamoson 
Frédéric Rothen, chef de la section viticulture 
de l’Office fédéral de l'agriculture, Berne 
Marcelin Fume aux, président de Saillon, Saillon 
Germaine Thurre, Saillon, m ère de Pascal Thurre
Officier du Conseil
Philippe Mathis, Sion, ancien chevalier 
Eddy Bruchez, Saxon
Le Valais pas à pas
Le sentier 
des chamois
Verbier, cabane du Mont-Fort, 
col Termin, Fionnay
Cet itinéraire est particulièrement favorable pour obser­
ver la faune alpine : marmottes, bouquetins, chamois, 
d’où le nom de «sentier des chamois».
Depuis la station, on suit le chemin de Clambin à 
travers la belle forêt de Darbey. Après quarante-cinq 
minutes, on débouche sur un joli petit plateau herbeux 
avec son groupe de chalets. La vue est déjà plus 
dégagée. Le chemin monte tout droit à travers la forêt, 
jusqu’à sa limite, vers les Ruinettes, station supérieure 
de la télécabine. (En utilisant ce moyen de transport, 
on économise deux heures de marche.) De là, on se 
dirige vers le sud-est, à travers les ondulations de terrain 
du vaste pâturage de La Chaux (tracé inférieur à 
gauche). De modestes constructions y sont disséminées, 
ce sont les «remointzes» que les bergers habitaient 
successivement durant la saison estivale, occupant le 
chalet le plus bas, à 2000 m, jusqu’au plus élevé, à 
2400 m. On aperçoit la cabane du Mont-Fort sur son 
promontoire, au centre d’un vaste cirque fermé par les 
arêtes du Mont-Gelé, des Monts-de-Sion, du Mont-Fort 
et du Bec-des-Rosses.
Nous allons suivre le sentier établi et balisé par l’AVTP. 
Il débute en dessous de la cabane, traverse une large 
pente d’éboulis et atteint une arête d’où le regard 
embrasse un panorama grandiose. Le Grand-Combin 
est dans toute sa splendeur, accompagné du Combin- 
de-Corbassière et du Petit-Combin. Au premier plan, 
on découvre une vaste pente mi-gazonnée mi-rocheuse 
sous le Bec-des-Rosses. C’est le domaine des chamois:
il y en a partout. On peut facilement les observer, 
surtout à l’aube, pour autant qu’on prenne la pré­
caution d’avancer sans bruit et en évitant de parler. 
Les plus rapprochés fuiront devant nous, puis grimpe­
ront vers les pointes rocheuses où ils se stabiliseront 
pour nous surveiller. Vers la mi-juillet, on peut voir des 
cabris suivre déjà leur mère dans leur fuite rapide. 
D’autres, plus loin, sont sans méfiance, ils broutent ou 
se reposent.
La montée du col Termin requiert un certain effort 
mais dont on est bien récompensé. Sur cette arête et 
surtout sur le versant de Louvie, on se trouve en plein 
territoire des bouquetins. On les voit grimper, calmes 
et solennels, se profilant sur le ciel; d’autres broutent, 
indifférents à l’intrus, ou sont couchés sur des dalles 
chauffées par le soleil, appuyant leurs lourdes cornes 
contre le roc pour mieux se reposer. Moyennant 
quelques précautions, on peut les approcher, les 
photographier et observer leur comportement, surtout
depuis l’amont, quand le courant 
monte ; en général, ils regardent 
vers le bas, vers le territoire des 
hommes.
Depuis le col Termin nous descen­
dons sur Louvie. Le sentier em­
prunte une pente très raide; il 
demande quelques précautions si le 
terrain est mouillé. On atteint le 
Plan-de-Louvie, ancien lac de sur­
creusement glaciaire. Aujourd’hui, 
les eaux retenues par un petit bar­
rage sont utilisées par la station de 
Verbier. Tout le pourtour est en ­
combré d’éboulis et de moraines, 
typiques de la désagrégation des 
montagnes par le gel. C’est un 
paysage demeuré à l’état primitif. 
Cependant, au sortir du plateau, on
tombe sur une série de baraque­
ments, dont un petit refuge de 
trente places avec restauration. Une 
conduite d’amenée des eaux de la 
Grande-Dixence aboutit tout près; 
elle alimente la centrale de Fionnay. 
Le vieux chemin descend dans le 
vallon très fleuri, le long d’une paroi 
de rocher avec, en dessous, d’im­
pressionnants précipices tombant 
au fond de la vallée, 600 m plus 
bas. Tout à coup le chemin suit une 
vire et débouche sur l’Epaule-de- 
Louvie, seul passage possible, adroi­
tement utilisé par les montagnards. 
Point de vue magnifique sur Fion­
nay et toute la partie supérieure du 
val de Bagnes. Sur la pente d’ébou­
lis gazonnés on peut admirer le
lychnis ou fleur de Jupiter. Depuis 
Fionnay, le retour se fera par l’auto­
car postal.
On compte huit heures trente de 
marche pour cette course unique et 
enrichissante, desquelles on retran­
chera deux heures en utilisant la 
télécabine de Verbier aux Ruinettes.
D’a p rès  L M ariétan
«Martigny, Bagnes, Entremont». Carte nationale 1:50 OOQ, 
avec l’autorisation de l’Office fédéral de la topographie du 
8  janvier 1987.
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Randonnées valaisannes
Découverte des bisses: Mayens-de - 
Sion, Nendaz, Mayens-de-Riddes. 
Quatre jours, du jeudi 9 au dimanche
12 juillet. Fr. 320.-.
Les grands cols: Lac des Dix, Arolla, 
Grimentz. Trois jours, du jeudi 17 au 
samedi 19 juillet. Fr. 240.-.
Balcon du Haut-Valais: Glacier
d’Aletsch et Centre écologique. Trois 
jours, du vendredi 24 au dimanche 
26 juillet. Fr. 240.-.
Randonnées hebdomadaires
Dimanche 5 juillet: Saint-Luc, 111- 
horn, Chandoiin. 5 h 30 environ. 
Samedi 18 ju illet: Plena-Dzeu sur 
Lourtier, Six-Blanc, Le Larzey, Bru- 
son. 6 h environ.
Mercredi 22  juillet: Anzère, Tzalan- 
d’Arbaz, Serin, Les Rousses. 4 h 30 
environ.
Dimanche 26 juillet: Mayens-de- 
Conthey, Croix-de-la-Cha, Tsan- 
fleuron (col du Sanetsch). 6 h envi­
ron.
Non-voyants et faibles de la vue
Samedi 4 juillet: Artsenoz, Grand- 
Bisse, Prapero, Leyteigeon. 4 h. 
Samedi 18 juillet: Cry-d’Er, Merbé, 
Vermala. 4 h 30.
Renseignements et inscriptions: 
Association valaisanne de tourisme 
pédestre, rue de Lausanne 15,
1950 Sion, tél. 027/222017.
Promenades et excursions
Crans-Montana organise à nouveau 
des excursions accompagnées en 
montagne les 7, 9, 14, 16, 21, 28 et 
30 juillet; des promenades botani­
ques les 1er, 8,15, 22 et 29 juillet; des 
levers de soleil les 8 et 22 juillet. 
L’Office du tourisme renseigne. Tél. 
027/413041 et 412132.
Martigny propose chaque mercredi, 
dès le 15 juillet et jusqu’à fin août, le 
lever du soleil sur le Mont-Blanc 
depuis l’Arpille (2085m). Renseigne­





- tî'O  3ftc7ii
W ALLIS  
IM B ILD
Deutschsprechende Gruppe Sitten :
Oase in französischer Wüste
St. Theodul, die K irche  d e r  D e u tsc h sp rec h e n d en
Wenn der Zug Brig-Martinach 
den Bahnhof von Sitten passiert, 
fällt dem Reisenden nur selten 
auf, dass er bereits mehrere Ki­
lometer französischsprachigen 
Raum befährt. Sprachgrenzen 
sind, wie Landesgrenzen, un­
sichtbar, wenn nicht Uniformen 
und Waffen unmissverständlich 
darauf hinweisen.
Die Walliser Geographie lehrt 
uns, dass ein kleiner Fluss zwi­
schen Siders und Salgesch das 
Wallis in zwei Kulturen teilt: hü ­
ben deutschstämmige Oberwalli­
se r -  drüben welsche Unterwalli­
ser. Die Raspille, dieser kleine 
Fluss, ist der Walliser Röschtigra- 
ben.
Es ist schon viel geredet worden, 
über diesen Röschtigraben, über 
die Zerissenheit dieses Kantons, 
über den «Minderheitskomplex» 
deutschstämmiger Walliser. Auch 
wenn dann und wann Politiker 
Loblieder auf die Walliser Ein­
heit anstimmen. Es sind zwei 
Kulturkreise, die sich da im 
Schosse der Alpen einpflanzten.
Die «Cohabitation» tut sich 
manchmal schwer.
Trotzdem findet in einem gewis­
sen Sinne täglich ein Kulturaus­
tausch statt; Arbeitsplätze lok- 
ken viele Bewohner der oberen 
Rhone an den Fuss Tourbillons 
und Valerias. Und manch einer, 
dem die knochenharte Mentali­
tät deutschstämmiger Rottenre-
publikaner zum Halse raushängt, 
schlägt dann endgültig Wurzeln 
in diesem mittelprächtigen Pro­
vinzstädtchen.
Heute leben rund 2300  Deutsch­
sprechende in Sitten. Das sind 
acht Prozent der Bevölkerung. 
Deutschprachige Sittener sind 
also Minderheit, und als Minder­
heit laufen sie Gefahr, von den 
Frankophonen geschluckt zu 
werden. Der Verein «Deutsch­
sprechende Gruppe Sitten» will 
das verhindern.
W ahrung sprachlicher,  
kultureller und  
g ese llsch a ft l ich er  Interessen
Die Deutschsprechende Gruppe 
Sitten (DGS) will Bindeglied sein 
zwischen der deutschsprachigen 
Bevölkerung und den Behörden, 
Schulen und der Kirche. Die 
Vereinsziele sind klar festgelegt: 
Wahrung der sprachlichen, kul­
turellen und gesellschaftlichen 
Interessen. Nebst diesen funda­
mentalen Aufgaben organisiert 
die D G S jahraus jahrein zahlrei­
che Anlässe: Orientierungsläufe, 
Fussballtumiere, Unterhaltungs­
abende, Theater, Konzerte, usw. 
« Wir achten ständig darauf, dass 
die Brücken zum Oberwallis und 
zur deutschen Schweiz nicht ab­
brechen», sagt Marcel Kuonen, 
ehemaliger Präsident des Ver­
eins, Grossrat-Suppleant und 
Gewerbeschullehrer. So kom m t 
der Theaterverein Obergoms 
jährlich zu einem Gastspiel in 
Sitten, vor ausverkauftem Haus 
wohlgemacht. Und auch das 
Theater für den Kanton Zürich 
produziert sich alljährlich auf der 
Bühne des Kleintheater Valerias. 
In der Deutschsprechenden 
Gruppe Sitten sind nicht nur 
Oberwalliser Mitglieder. Der 
Verein ist Sammelbecken aller 
Deutschsprachigen der Kantons­
hauptstadt. Subtile Unterschiede 
zwischen Oberwallisem und
Deutschschweizern, wie sie etwa 
im deutschsprachigen Verein Si- 
ders gehandhabt werden, ma­
chen die Sittener nicht. Selbst 
Ehefrauen von Oberwallisern
dürfen in Siders dem Verein nur 
dann beitreten, wenn sie selber 
mit Weihwasser der oberen 
Rhone getauft wurden. Das 
spricht für den offenen Geist des 
Sittener Vorstandes, dessen Prä­
sident erst kürzlich von der 
Bühne abtrat.
Auf Kuonen fo lg t Meichtry
Vor knapp einem halben Jahr 
zog sich Marcel Kuonen zurück.
Neuer Präsident ist seither Bern­
hard Meichtry, Lehrer an der 
deutschsprachigen Schule von 
Sitten. Er soll das Schiff der 
deutschsprechenden Bevölke­
rung weiterhin auf gutem  Kurs 
halten. Keine leichte Aufgabe, si­
cher, aber eine Aufgabe die reizt 
und vielleicht auch herausfor­
dert. Kuonen leistete Basisarbeit, 
zog den Karren gewissermassen 
aus dem Dreck. Meichtry soll die 
Arbeit fortführen, Frontarbeit lei­
sten. Denn verschiedene Pro­
bleme stehen noch an: Die G e­
meinde Sitten tut sich noch
immer schwer in der Spra­
che Goethes. A u f deutsch abge­
fasste Anfragen werden franzö­
sisch beantwortet; die Infor­
mationsschriften der Gemeinde  
sind nach wie vor auf die fran­
kophone Bevölkerungsm ehr­
heit zugeschnitten; Hilferufe auf 
deutsch werden manchmal bei 
der Polizei oder beim Am bulanz­
dienst missverstanden. Immer­
hin: Einige Zugeständnisse konn­
ten die Deutschsprechenden den 
Behörden trotzdem abringen. 
Unter Stadtpräsident Felix Car- 
ruzzo, ein Freund der deutschen 
Sprache und selber Mitglied des 
Vereins, konnten erste Früchte 
geerntet werden: der Schul- und 
Ferienplan wird seit 1982 in bei­
den Amtssprachen abgefasst, al­
len deutschsprachigen Neuan­
kömmlingen wird seither auch 
ein Informationsblatt des DG S  
durch die Gemeinde zugestellt; 
die Gemeinde stellt ausserdem  
dem Verein ein Adressenver­
zeichnis zur Verfügung und für
die Gemeindebibliothek wurden 
deutsche Bücher in Aussicht g e ­
stellt. Die guten Beziehungen  
zwischen Gemeinde und Verein 
überdauerten auch den Macht­
wechsel in Sittens Munizipalpa­
last. Auch der neue Sittener 
Stapi, Gilbert Debons, ist für die 
Wünsche, Anregungen und Pro­
bleme seiner deutschsprachigen 
«Untertanen» aufgeschlossen. 
So konnte der junge Verein
kürzlich erstmals in einem eige­
nen Sitzungslokal eine Ver­
sammlung durchführen, und seit 
letztem Herbst erhalten alle 
Deutschsprechenden die A b ­
stimmungsunterlagen in deut­
scher Sprache. Die Zauberfor­
mel, Geduld und Verhandlungs­
geschick, hat sich bisher bewährt.
A b nehm en der  
_______ S chülerbestand_______
Trotzdem: Die abnehmenden  
Schülerbestände in den deutsch­
sprachigen Primarschulen berei­
ten dem Vereinsvorstand viel
Die S ch ü lerb estän d e  w e rd en  im m er k le in e r. D er L eh re r B ern h ard  M e ich try  is t  P rä s id e n t  d e r  DGS
P fa rre r  R e in h a rd  C asetti, See lsorger d e r  d e u ts c h s p re c h e n d e n  G em einde
Kopfzerbrechen. «Das fängt 
schon unten im Kindergarten 
an», erklärt Marcel Kuonen. «Es 
gibt in jedem  Quartier welsche 
Kindergärten. Die Eltern schik- 
ken ihre Kinder lieber dorthin, 
als ihren Nachwuchs täglich zum 
deutschsprachigen Kindergarten 
zu chauffieren. »
Diese Situation schlägt sich dann 
auf die Schülerbestände der 
deutschen Primarschulen nieder. 
Denn, so Kuonen, die Kinder 
würden nach dem Kindergarten 
gleichfalls französische Schulen 
besuchen Der Kontakt mit 
Welschsprachigen in den er­
sten Kinderschuljahren sei weg­
weisend. Jetzt versuchen die 
Deutschsprachigen mit allen Mit­
teln diesen Aderlass zu stoppen. 
Ein Schulbus soll die Kinder von 
zu Hause abholen und sie zum 
deutschsprachigen Kindergarten 
fahren. Dauon versprechen sich 
die Verantwortlichen des DGS 
einiges.
Die Primarschulen sind aber 
trotz diesen Massnahmen be­
droht. Klassen werden zusam­
mengelegt, doch auf die Dauer, 
darüber sind sich Kuonen und 
andere Vereinsmitglieder einig, 
ist ein ordentlicher, deutschspra­
chiger Schulbetrieb kaum mehr 
zu garantieren. Die Schülerbe­
stände sind einfach zu gering. 
«Es gibt heute schon zahlreiche 
Familie, die in erster Generation 
hier leben, deren Kinder aber 
kaum noch deutsch reden », 
schildert Kuonen. Das «Mon­
ster» von Brämis wird an die 
W and gemalt. Brämio war in den 
dreissiger Jahren von einer an­
sehnlichen Schar Deutschspre­
chender bewohnt. Heute erin­
nern nur noch Nam en im Tele­
phonbuch an die alemanischen 
Vorfahren.
Der Verein «Deutschsprechende 
Gruppe Sitten» befürchtet, das­
selbe Schicksal zu erleiden. Da­
rum wird um die Jugend gebuhlt. 
1983 schuf die D G S eine Ju­
gendgruppe, die in den Rängen 
der «Tens» und «Twens» auf 
grosses Interesse stiess. Diese
Jugendgruppe arbeitet eng zu ­
sammen mit dem Seelenhirten 
der deutschsprechenden G e­
meinde, Reinhard Casetti. Der 
umsichtige Geistliche ist Pfarrer 
an der St. Theodul Pfarrei Sitten, 
sozusagen die geistige Stütze  
aller deutschsprachigen Sittener.
 Politisch  abseits_______
Die Deutschsprachigen der Kan­
tonshauptstadt stehen seit eini­
gen Jahren politisch abseits.
Doch darüber sind die Vereins­
mitglieder nicht sonderlich un­
glücklich. Im Gegenteil: Bis 1980 
verstand sich die D G S als politi­
scher Verein, eine Untersektion 
der Sittener CVP. Als politische 
Gruppe hatte sie ihren H öhe­
punkt in den sechsziger Jahren.
Damals stellten die Deutschspre­
chenden den Stadtpräsidenten, 
drei Gemeinderäte, und sieben 
Generalräte. Diesem Höhenflug 
folgte unweigerlich der Fall in die 
Anonymität. Als absoluter Tief­
punkt ist das Jahr 1980 in die 
Annalen der Vereinsgeschichte 
eingegangen. Im selben Jahr 
wurden die Statuten abgeändert, 
der politische Charakter der 
Gruppe fallengelassen; seither 
schwellte das Mitgliederver­
zeichnis des Vereins wieder 
mächtig an. Die Deutschsprachi­
gen sind heute durch einen G e­
meinderat und drei Generalräte, 
rechts der Mitte, politisch vertre­
ten.
Ohne Zweifel: die Deutschspra­
chigen Sittens haben sich im 
Stadtleben eingepflanzt. Polizi­
sten, Staatsbeamte, Versiche- 
rungs- und Bankangestellte, die Die Sch u iieh re rin  
Funktionen sind verschieden, 
aber die gemeinsame Kultur 
schweisst sie zusammen. Ein bis­
schen Pathos, ein bisschen H off­
nung, schon braust der welsche 
Zug heran, der alles unter sich 
zermalmt.
Text: H ubert M ooser 
Fotos: O sw ald  R uppen
Tourismus in Schlagzeilen
G lück im  Unglück!
Ende April stürzte ein Kleinflugzeug 
vom  Typ Piper, westlich des Sim- 
plonpasses ab. Die vier Insassen 
kam en dabei wie durch ein Wunder  
unversehrt davon. Einzig einer der  
Passagiere erlitt leichte Verletzun­
gen. Die Ursache dieses Flugunfal­
les war ein defekter Höhenmesser. 
Beim Überfliegen des Simplonmas- 
sivs streifte der  Pilot einen Felsgrat. 
Dank der  Eigenrotation landete das 
Flugzeug dann fast sanft auf einem  
2 5 0 0  M eter  hohen Schneefeld.
Sherlock Holmes 
im  O berw allis
Hundert Mitglieder der  englischen 
«Scherlock H olm es Socie ty»  rei­
sten während zehn Tagen durch das 
Schweizer Ländle. Die Mitglieder 
dieser «S o c ie ty » machten dabei 
auch in verschiedenen Oberwalliser 
Dörfern halt. Anlass zu dieser Reise 
b o t der  100. Geburtstag des Sher­
lock H olm es Erfinders, Arthur C o ­
nan Doyle. Die bunte Gesellschaft,
 
welche allesamt in historischen G e ­
wändern gekleidet waren, hielten 
sich bei ihrem Schweizerreisli an die 
Schauplätze des Rom ans « the final 
Problem  ». Dieser Rom an sollte ei­
gentlich die H olm es Romanserien  
abschliessen. Sherlock H olm es  
stürzte am Ende der  Geschichte, 
zusam m en mit seinem W iedersa­
cher, in den Tod. Doch auf Druck 
der  Öffentlichkeit und des Verle­
gers, schrieb D oyle doch noch 
einige Geschichten. Die Reise 
der  Sherlock H olmes Gesellschaft 
w urde von der Schweizerischen  
Verkehrszentrale, von der  Swissair 
und den SBB organisiert.
A usländische Fernseh­
program m e w erden b illig e r
Die Finanzlage des G em ein de ­
zw eckverbandes zur Ausstrahlung 
ausländischer Fernsehprogramme  
ist ausgezeichnet. Deshalb stimmten  
die Delegierten an der  letzten Ver­
sammlung einer Reduktion d er  G e ­
bühren von 70  auf 55  Franken zu. 
A usserdem  schuf der  G em ein de ­
zw eckverband rechtliche Grundla­
gen, um regionale Femseh- und 
Radioprogram m e zu realisieren. A l­
lerdings: Ein Lokalradioprojekt,
welches vor  einiger Zeit ins A u ge  
gefasst wurde, wird vorläufig auf Eis 
gelegt. Hingegen kokettiert der  G e ­
m eindezw eckverband mit der  A u s­
strahlung lokaler Fernsehpro­
gramme. Dieses Projekt dürfte 
nächstens noch für einigen G e ­
sprächsstoff sorgen.
B rig bei Radio
R TL Luxem burg zu Gast
Pikante W erbeidee des Briger Ver­
kehrsvereins: A m  30. April dieses 
Jahres waren Kurdirektor Beat 
Pfam m atter und der  Präsident des  
eidgenössischen Jodlerfestes, Wal­
ter Schnydrig, zu Gast bei Radio  
RTL Luxemburg. D er Grund: D er  
S en der  strahlte Quiz-Sendung zum  
Thema Brig aus! Im Vorfeld dieses  
Quiz wurde während drei Monaten  
das Simplonstädtchen vorgestellt.
Die Zuhörer wurden aufgefordert, 
sich mit der  geographischen Lage, 
mit der  Geschichte und den B eson ­
derheiten Brigs auseinanderzuset­
zen, und sich dann telephonisch für 
die Teilnahme an der  Sendung an ­
zumelden. Uber 70 0 0 0  A nm eldun ­
gen gingen schliesslich ein, wovon  
acht Kandidaten für die Endrunde  
berücksichtigt wurden. Die Jury b e ­
stand selbstverständlich aus Beat 
Pfam m atter und Walter Schnydrig.
A m  besten Bescheid über das Sim­
plonstädtchen wusste Madiaine Ma- 
jerus aus Sandweiler (Luxemburg). 
Sie gew ann  Ferien für zw ei Perso­
nen in Brig. Für ihren Aufenthalt im 
Simplonstädtchen hat Kurdirektor 
B eat P fam m atter ein umfassendes 
Program m  zusammengestellt.
Brig ist übrigens erst der  zweite 
Schweizer Ort, der  an diesem 
Städte-Q uiz mitwirkte. Wenn man 
bedenkt, dass die Sendungen von 
Radio RTL Luxemburg von 2,5 
Millionen Menschen empfangen  
werden, darf man diese Teilnahme 
als gelungene und originelle Wer­
beaktion betrachten.
Ausbau Kühboden- Eggishom
Die Luftseilbahn A G  Fiesch-Eg- 
gishom  beabsichtigt dem nächst den 
Ausbau d er  Bahn Kühboden-Eg- 
gishorn. Mit diesem Projekt möch­
ten die Verantwortlichen die Kapa­
zitäten dieser Bahn steigern. Gleich­
zeitig soll aber auch die teilweise 
veraltete Sicherheitssteuerung er­
neuert werden. Das Gesamtprojekt 
wird auf rund 4,5 Millionen Franken 
geschätzt.
Durch den Ausbau der  Kühboden- 
Eggishom dürfte diese S trecke an 
Attraktivität gewinnen, denn bisher 
mussten die G äste an Spitzentagen  
im S om m er (im Winter fährt die
Bahn nur gelegentlich) Wartezeiten  
bis zu zw ei Stunden in Kauf neh­
men. Das brachte auch schon mal 
den einen o d e r  anderen Kragen  
zum Platzen.
Um im Juni nächsten Jahres b e ­
triebsbereit zu sein, m öchte  die Bau ­
leitung bereits diesen Herbst mit 
den Arbeiten beginnen. Das Projekt 
liegt gegenwärtig beim kantonalen  
Baudepartement zur Vernehmlas­
sung auf.
O berw alliser in  der Schweizer 
Koch-Nationalm annschaft
Grosse Ehre für den Chefkoch des  
Hotel Walliserhofs in Saas-Fee, D a­
niel Bumann. Zusammen mit sechs  
Spitzenköchen aus anderen K anto ­
nen, soll er an internationalen K och ­
wettbewerben die Schweizerfarben  
vertreten. Im Vordergrund steht 
dabei die Teilnahme am «Salon  
culinaire mondial » im N ovem ber  in 
Basel.
Daniel Bumann ist in den Reihen  
der «kellenschwingenden Gilde»  
längst kein Unbekannter mehr. A n ­
lässlich verschiedener Kochkunst­
ausstellungen (im In- und Ausland) 
heimste Bumann bereits 17 G o ld ­
medaillen ein. Bumann verfügt also
über die besten  Voraussetzungen, 
um auch in der  Nationalmannschaft 
zu glänzen.
Mit d er  Nominierung des jungen  
Saastalers in die Nationalmann­
schaft geh ört seit langer Zeit w ieder  
einmal ein Walliser der  Schweizer  
«Koch Crem e » an. Das ist sicherlich 
auch beste  Werbung für die R o tten ­
republik, denn gelungene Ferien 
gehen  schon lange mit den kulinari­
schen Erlebnissen des Gastes Hand  
in Hand.
Erste W einausstellung in  V isp
Vom 4.-10. Juni fand in Visp erst­
mals die Vinoval statt. Diese Messe 
hat zum Hauptziel die Förderung 
d er  Walliser Weine. Um möglichst 
viele Hoteliers und Restaurateure  
aus d er  Deutschschweiz anzulok- 
ken, starteten die Organisatoren  
über die jeweiligen Fachverbände 
breitangelegte Werbeaktionen. Aus- 
serdem  versuchte man auch mit 
stark verbilligten Reisearrange­
ments, andere interessierte Kreise 
jenseits des Lötschbergs zu ködem . 
Die Anstrengungen, um diese A u s­
stellung überhaupt auf die Beine zu 
stellen, waren enorm. Die Organisa­
toren Hessen verlauten, dass sie
tagelang, landauflandab, Klinken 
g ep u tz t  hätten, um Produzenten  
und W iederverkäufer für ihr Anlie­
gen  zu begeistern. Angesichts der  
Weinkrise ist d iese Ausstellung si­
cher zu begrüssen. Die Ausstellung 
soll nächstes Jahr w ieder stattfinden  
und allmählich traditionellen Cha­
rakter annehmen.
Japaner film ten  
au f der R iederalp
Ein neun köpfiges Filmteam aus 
dem  Land der  aufgehenden Sonne  
weilte kürzlich für Filmaufnahmen 
auf der  Riederalp. Die Japaner woll­
ten einige Besonderheiten der  R e ­
gion mittels Kamera einfangen. B e ­
sonderes Interesse zeigten die Fem- 
sehleute aus dem  fernen Osten an 
der  Käsezubereitung. Um das Bild 
der  heilen Bergwelt zu vollenden, 
wurden den asiatischen Gästen  
auch noch ein gestellter Alpaufzug 
serviert. Die Filmleute reisten an­
schliessend nach Leukerbad weiter, 
w o weitere Aufnahmen auf dem  
Program m  standen.
Text: H ubert M ooser 
Foto: W allise r  Bote
Aus der Bundesstadt Am Rande vermerkt
Gruppenbild mit D am e Brief an einen, der w egzog
Das gesellschaftliche Leben Berns spielt sich weitgehend 
unter Ausschluss der breiteren Bevölkerung ab. Die Alteinge­
sessenen, die Burger und die Geschäftsleute neigen offen­
sichtlich nicht dazu, den Kreis zugunsten der Zugezogenen 
zu erweitern. Eine erfreuliche Ausnahme machten die Basler 
Versicherungen. Und das kan so:
Hans Imesch, Ökonom und Stadtrat uon Bern, quittierte 
kürzlich den Bundesdienst und wurde in der Region Bern 
zum Generalagenten der Basler Versicherungen ernannt. Für 
ihn und zwei seiner Kollegen wurde im Nobelhotel Bellevue 
ein grosser Empfang mit Nachtessen gegeben.
Leute mit bekannten Namen und hohen Funktionen aus 
Bundesgericht, Bundesverwaltung, Nationalrat, Kanton und 
Gemeinden, aus Industrie und Handel und Militär (in Bern 
sind Obersten angesehen) fanden sich ein, genossen die 
Bereitermusik (zum Apero) und das renommierte Trio  
Helvetico mit Klavier, Cello und Querflöte (zum Essen), 
wurden mit der neuen Organisation der Basler Versicherun­
gen in Bern vertraut gemacht (deshalb waren die Gäste 
gekommen) und hörten einen Vortrag von Nationalrat 
Jean-Pierre Bonny über die schweizerische Wirtschaftslage 
an (mit der Konjunktur soll es leider abwärts gehen). Die eher 
pessimistischen Ausführungentaten der guten Stimmung 
beim Festessen keinen Abbruch.
Einige Walliserfanden sich ein, unter ihnen nach erst Hundert
 
Tagen Direktion im Bundesamt fü r  Sozialwesen Sebastian 
Schnöder und der Kommandant des Oberwalliser Auszugsre­
gimentes Fritz Blaser, daneben auch persönliche Freunde von 
Hans Imesch.
Alle schätzten wir es, in diesem Männerklub mitfeiern zu 
dürfen. Männerklub?Nicht ganz, denn ein Berner Gast hatte 
seine Gattin angemeldet und mitgebracht. Ganz in weiss war 
sie angezogen, ein auffallender Tup f im Meer von grau, blau 
und schwarz der Herren. Ihre Anwesenheit nahm dem Anlass 
die geschäftliche Stimmung. Sie selbst mag wohl etwas 
überrascht gewesen sein, liess sich aber nichts anmerken. 
Gruppenbild mit Dame. Den bekannten Auto r und Erfinder 




Ein heute arrivierter Pianist wollte damals aus Moskau 
ausreisen. Er hatte sich in eine Schweizerin verliebt und 
selbige geheiratet. Politische Parteifunktionäre gestatteten es 
nicht, unmöglich-harte aufreibende Auseinandersetzung mit 
bürokratischer Maschinerie-ohne Erfolg. Doch Sport machte 
es möglich. Plötzlich die Erinnerung an die Sportler, welche 
er damals mit seiner Klaviermusik in den Freiübungen 
begleitete, arrivierte Sportler, welche Medaillen aus der 
Freien Welt nach Moskau gebracht. Medaillen und Prestige 
und Günstlinge des Staates, welche dank ihrer Intervention 
die Ausreise ermöglichten. Für Alexis.
Diese Begebenheit aus einem russischen politischen Alltag 
fiel mir ein, wie ich die Bildreportage über die Sportlerehrung 
in Saas-Almagell las. Da wurde ich mir so recht bewusst, 
welchen Stellenwert der Spitzensport in unsern Tagen 
geniesst, bei jung und alt, touristisch werbeträchtig, politisch 
ausnutzbar. Ich habe, um nicht missverstanden zu werden, 
grossen Respekt vor diesen Leistungen, weiss leise nur, was 
es hierzu erfordert und auch, wie vergänglich solcher Ruhm 
ist. Was ich weniger mag, ist die « Verhurerei» des Sportes 
und in diesem Sinn nörgele ich auch ob der breiten Präsenz 
unserer Magistraten, der allzeit überlasteten an eben jenem 
Anlass, alle fein in die Kamera gebannt, kommende Wahlen 
sind vorzubereiten. Mag jeder der Herren ein Sportfanatiker 
sein, inkognito Hesse sich auch mitfeiern. Doch eben ja, es 
geht auch um politische Devisen, hohe.
Dabei erinnere ich mich an die Beerdigung einer Schriftstelle­
rin, die heute neuaufgelegt wird, mit Erfolg. Nicht dass deren 
Freunde fehlten, aber das offizielle Wallis, die offizielle 
Anteilnahme. Nun, das liegt ja auch Jahre zurück.
Der Tod Guy Genoud lässt politische Weichen anders stellen 
oder frühzeitiger, man kann auch aus dem Konzept fallen. 
Kurz nur spricht man auch der Minderheit, einer Frau eine 
Chance zu. Wichtig finde ich vor allem, dass man ein für 
allemal das Doppelmandat bekämpft, durch alle Parteien 
hindurch. Jedes A m t fo rdert heute seinen Inhaber ganz. 
Zuviel Verflechtung and Anhäufung von Macht ist ungut. 
Über nacht ist Vorsommer geworden, Blust schneit von den 
Bäumen, das Bild vom Schnee an den Hängen, der sich in 
den Obstplantagen erneuert, war nur kurzzeitig, der eingefal­
lenen Wärme wegen, Verheissung liegt in der beginnenden 
Frucht.
Interessant, dass man je tz t in Saisonrückschau und Abrech­
nung auch von offizieller Seite einsieht, dass in manchen 
touristischen Stationen die Kapazitäten ausgelastet sind, dass 
ein Vermehrtes nur noch auf Kosten der Qualität zu stehen 
käme. Zu hoffen, dass Einsicht Früchte trägt und so Tourismus 
starker wirtschaftlicher Erwerbszweig bleibt. H ierfür gilt es 
sich einzusetzen, bevor das «Discountdenken» uns um die 
guten Gäste bringt.
Visp, am ersten Mai 1987.
Ines
Kulturgüterschutz
Während im benachbarten Ita­
lien und anderswo der Barock 
die Renaissance bereits ver­
drängt hatte, dauerte die Gothik 
im Wallis bis ins 15. und 16. 
Jahrhundert fort. In dieser Zeit 
erreichte das Kunstschaffen in 
unserem Land seinen H öhe­
punkt Eine Vielzahl gothischer 
Kunstwerke weist auf eine er­
staunliche künstlerische Betäti­
gung und eine ebenso überra­
schende bauliche Tätigkeit hin. 
Werke der Goldschmiedekunst 
und der Kunsttischlerei, Altäre, 
Glockentürme, Schlösser und 
Wohnhäuser zeugen ebenso wie 
die gothischen Chorbauten mit 
ihren reichverzierten Netzgewöl­
ben und deren Schlußsteinen 
uon der damaligen Baufreudig­
keit. Letztere verdanken wir in 
erster Linie dem Architekten  
und Steinhauer Ulrich Ruffiner. 
Dessen Fähigkeiten sollten Bi­
schof Matthäus Schiner schon 
bald auffallen. Deshalb zögerte  
er nicht, ihn in seine Dienste zu 
nehmen noch ehe sein grosser 
Gegenspieler Jörg Supersaxo  
ein Gleiches tat.
Der vielseitige Ruffiner konnte  
seine Fähigkeiten sowohl beim  
Bau von Strassen und Brücken 
als auch bei der Errichtung von 
profanen und kirchlichen Bauten  
unter Beweis stellen. In den Kir­
chen von S t  German, Leuker­
bad, Glis, Emen, Raron, Sitten 
(St Theodul), Savièse, Le Châ- 
ble und Siders (Notre-Dame du 
Marais) kann man das Können 
des berühmten Baumeisters aus 
dem Valsesia bewundern. H er­
vorragend ist vor allem sein Um­
gang mit dem von ihm bevorzug­
ten Tuffstein.
Die Schlußsteine der Kirchenge­
wölbe (nebenstehendes Bild en t­
stand in der Kirche von Savièse) 
sind an und für sich nebensächli­
che Einzelheiten, aber sie werten 
seine W erke auf. Behauen und 
bemalt zeigen sie etwa Gestalten 
oder historische Darstellungen, 
meist tragen sie jedoch das W ap­
pen des Landesfürsten, des Bi­
schofs, des Abtes, des Herrn 
oder des Stifters.
Es handelt sich um einen A spekt  
unseres künstlerischen Erbes, 
den es «in die Luft guckend» zu 
entdecken gilt! jmb
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Es ist eine Feierlichkeit in der 
Luft, an diesem letzten April­
sonntag, zuhinterst im Saastal. 
Saas-Almagell hat sich herausge­
putzt, zeigt sich uon seiner aller­
besten Seite. Fahnen und Blu­
men schmücken die Häuser, in 
den Strassen steht viel Volk 
herum, mit Fähnchen in den 
Händen, in den Wirtshäusern 
suchen Gäste verzweifelt einen 
freien Platz, und fast uon jeder  
Fassade strahlt ein blondgelock­
ter Jüngling in «Gladiatoren­
tracht » herunter: Pirmin Zurbrig- 
gen wie er leibt und (k)lebt Ein 
m oderner Gladiator, der Sig- 
fried aus Almagell, der auszog, 
(Ski) der Welt das Fürchten zu 
lehren. Mehrfacher Weltmeister! 
Mehrfacher Weltcupsieger! Ein 
Tal, ein Dorf feiert seinen 
«Gott». «Pirmin unser Stolz», 
steht auf einem Spruchband. A l­
magell ist stolz auf seinen Hel­
den. Almagell ist wieder Wer.
Der erste A k t der Zeremonie 
spielt sich in der Turnhalle ab. 
Pressekonferenz. Ein gutes dut- 
zend Journalisten sind herger- 
reist, aus der ganzen Schweiz, 
Schreiberlinge und Lichtbildner. 
Sie sollen den «Champ» fragen  
was sie eigentlich längst schon 
wissen Wo bisher Journalisten 
die Informationsschranken nicht
P irm in  Zuxbriggen u n d  se ine  M ed a illen
zu durchbrechen vermochten, 
besorgte Pirmin himself die Öf­
fentlichkeitsarbeit. Das Leben  
des Champs ist ausgeleuchtet 
wie ein Fümplateau.
Der Champ erscheint pünktlich 
zur Pressekonferenz. Die Pein­
lichkeit kann beginnen. Zuerst, 
minutenlanges Schweigen. Dann 
die Aufforderung, Fragen zu stel­
len. Immer noch Schweigen. 
Dann -  fast qualvoll, werden 
Fragen in den Raum «gegur- 
gelt». Und was für Fragen: «W er 
besorgt die Fan-Post»? -  oder: 
«W er sind ihre grössten Fans, 
Frauen oder Kinder»? -  oder: 
Werden Sie demnächst heira­
ten». Dazwischen das geräusch­
volle Surren der Kameras. Klick. 
The show must go on. Das weiss 
der Pirmin und deshalb gibt er 
auch höflich und bedächtig A n t­
wort auf Fragen, die er gut und  
gerne schon hundertmal beant­
wortet hat: Nein, Heiratspläne 
hat er vorläufig keine. Die Fan- 
Post besorgt Schwester Esther, 
sein Dorf liebt er immer noch 
und wenn sich Gelegenheit bie­
tet, arbeitet er auch aktiv an der 
dörflichen Entwicklungspolitik 
m it Fein. Aber -  was soll man  
einen Menschen fragen, der 
selbst seine Militärgewehmum- 
m er an eine Zeitung weiterlei­
tete. Nach einer halben Stunde  
hat die «Schweigekonferenz»
ein Ende. Der Weltmeister 
schreitet davon, zum Altar, der 
in einem kleinen Bierzelt auf ge­
stellt ist.
Erste Tuchfühlung des Skistars 
mit dem gemeinen Fussvolk an 
diesem Apriltag. Vor dem Zelt 
dichtes Gedränge. Das Fussvolk 
dürstets nach einem Schriftzug 
des Helden der letzten Ski- 
Schlachten. Und die Unterschrif­
ten werden auch dutzendweise 
aus dem Zelt gestreckt, auf 
Hochglanzkärtchen, mit Pirmin 
Kopf, Skimarke, Ski-Schuh­
marke, Brillenmarke und Alma­
gell im Hintergrund. Die Wer­
bung ist an diesem warmen 
Sonntag ebenfalls Gast in Alma­
gell.
Gedränge auch im Hotel der 
Familie Zurbriggen, am oberen 
Dorfrand, in der Nähe des Ses­
sellifts. Kinder und Erwachsene 
lassen sich vor den Trophäen 
des erfolgreichen Sohnes des 
Hauses ablichten. Das Hotel der 
Zurbriggen ist auch zwischen­
durch Pilgerstätte von Souvenir­
jägern. Im Esszimmer des Hotels 
verblüfft ein Bild der heiligen 
Bernadette von Lourdes. In den 
Vordergrund ist der Kopf des 
«Champs» hineingemalt Ber­
nadette und Pirmin und Moni. 
Eigentlich eine Dreiecksge­
schichte.
Nachmittags, 16 Uhr, ist es dann 
endlich soweit; der offizielle 
Empfang beginnt Das Volk 
drückt sich voller Ehrfurcht an 
die Strassenränder. Tausende 
sind es, von überall hergereist, 
die sich da um gute Plätze brüs­
kieren. Kinder werden auf die 
Schultern gehoben, Erwachsene 
auf den «billigen Plätzen» ver­
renken sich die Köpfe. Trom­
meln werden geschlagen und 
dann marschieren die strammen 
Blasmusikanten von Almagell, 
Fee und Grund vorbei. Der Fan- 
Club aus Ergisch grollt, mit Coca 
Flaschen bewaffnet, durch die
Strassen. Sämtliche (oder fast) 
Dorfvereine ziehen an der gaf­
fenden Menge vorüber. Es fehlt 
bloss ein Engel, der im Hinter­
grund, auf einer Wolke Harfe 
spielt Hinter der Dorfvereinen, 
hinter Blasmusikanten laufen die 
Kantonspolitiker einher. Hinter 
den Kantonspolitikem die R e ­
gionalpolitiker; hinter den Re- 
gionalpolitikem die Lokalpoliti­
ker; und hinter den Lokalpoliti- 
kem die Creme des Schweizeri­
schen- und Walliser Skiverban­
des. Dann zerreissen schwere 
Kuhglocken die Blaseinlagen der 
Dorfmusikanten. Aha! Der Fan- 
Club Almagell. Pirmin kom m t 
jetzt. Tosender Beifall hebt an. 
Bravo! Bravo! Es wird einem  
richtig warm ums Herz. M äd­
chen kriegen nasse Augen und 
rote Wangen: Pirmin!
Fähnchen werden geschwungen, 
Hände werden in die Luft g e ­
streckt. Wie einstmals der M es­
sias in Jerusalem einzog, so wan­
delt der Weltmeister durch die 
entfesselnde Menge. Sanft lä­
chelnd nimmt er die Ovationen 
entgegen und winkt ab und zu
der Menge zu. Um den Hals 
hängen die Medaillen von M on­
tana Crans. Flankiert von M ut­
ter, Vater, Schwester und Freun­
din, durchläuft Pirmin den Eh­
renspalier des Fussvolkes. Und 
hinter ihm ragt wie ein Denkmal
D er Schriftzug des H elden
die Fahne des Skiclub Almagells 
in den blauen Himmel. Freundin 
Moni strahlt übers ganze G e­
sicht Glückliches Almagell. 
Glückliches Zerm att Beim Fest­
zelt, eingangs Dorf, ist der Um­
zug zu Ende. Selbst die Fotogra­
fen  geben ein paar Minuten 
Ruhe.
Die besten Plätze im Zelt sind 
selbstverständlich schon W o­
chen im voraus vergeben. Die 
Tischreihen in der Nähe des 
«Champs» sind mit N am ens­
schilder versehen. Je nach Rang 
und Stellung bekom m en die Eh­
rengäste ihre Plätze zugewiesen. 
Hautnah am «Champ» sind die 
Walliser Staatsräte.
Noch einmal Blasmusikkonzert. 
Schulknaben aus Naters singen 
mit Pirmin ein Liedchen und ein
sonderbarer Conferencier bringt 
keine Stimmung auf. Reden wer­
den anschliessend gehalten. 
Auch Staatsrat Bernard Comby 
spricht ein paar W orte: «Das 
Saastal hat dem Wallis und der 
Schweiz ein Skitalent geschenkt. 
Es lebe Pirmin Zurbriggen... »(to ­
sender Applaus). Staatsrat Com- 
by schliesst dann seine Rede: 
«...Zum Schluss möchte ich es 
nicht unterlassen, Pirmin Zur­
briggen für das herrliche Beispiel 
als Mensch und Sportler, das er 
unserer Jugend und unserer 
ganzen Bevölkerung zeigt, herz­
lich zu danken. Es lebe Pirmin 
Zurbriggen!» Und das Volk, das 
abseits wie angehauerte Stati­
sten herumsteht, darf abermals 
klatschen.
Text: H ubert M oos er 
Fotos: Thom as A ndenm atten
Vu de Genève Potins valaisans
Lettre à m on am i Fabien, V alaisan  ém igré
L’objet le plus banalisé de notre très banale existence 
quotidienne peut dévoiler une extraordinaire histoire. Prenons 
l’exemple de notre indispensable et actuelle poubelle de 
ménage. Au départ et avant elle, existaient ces choses 
aujourd’hui disparues et que l’on désignait par le mot de 
lavures. Sous le rudimentaire évier de la cuisine, les restes de 
la nourriture mélangés avec les résidus du lavage étaient 
soigneusement recueillis dans un bidon spécial, car ces lavures 
étaient destinées à l’alimentation des cochons. Un circuit 
s’accomplissait ainsi: la terre et les animaux nourrissaient les 
humains qui les nourrissaient en retour et en partie avec leurs 
restes. Mais attention! C’étaient des restes seconds, car les 
premiers entraient pour une large part dans la cuisine 
familiale si délicieusement habile à cuisiner les restes. Après 
et à destination des cochons, restaient les-restes des restes 
dans une société qui ne connaissait pas le gaspillage. Un jour 
et de façon progressive, le cochon domestique disparaît 
témoignant d ’une nouvelle société, de nouvelles pratiques 
alimentaires, et de nouveaux rôles sociaux qui s’accordaient 
mal avec l’apparente saleté et l’odeur de l’animal. Alors parut 
le temps intermédiaire des décharges publiques, si re­
poussantes et peu écologiques aux yeux de beaucoup et ainsi 
pu naître l’utile, l’indispensable et la très hygiénique poubelle. 
Le plus extraordinaire de cet objet n’est peut-être pas sa 
fonction. C’est son pouvoir de secret. Essayez un peu d’ouvrir 
la poubelle de vos voisins et vous verrez s’élever une puissante 
protestation comme si la poubelle pouvait révéler mieux 
qu’aucun autre objet la vie intime du ménage, avec son 
alimentation, son gaspillage, ses habitudes réservées, ses 
pratiques peu avouables et ses objets censurés. Eh bien! ce 
pouvoir hautement révélateur mais réservé à la poubelle vient 
d’être transgressé par l’une de nos hautes écoles qui en a fait 
l’objet d ’une très scientifique étude. Quelle société! On bouffe, 
on jette, on cache et d’autres sont payés pour étudier en 
laboratoire ces restes honteux de notre quotidienne destruc­
tion! Il paraît même qu’il existe, dans l’un des pays nordiques, 
un musée de la poubelle, signifiant ainsi ce que des artistes 
expriment également: après avoir été secret, le détritus peut 
être sublimé et offert à la contemplation du goût esthétique! 
C’est bien la preuve que notre pauvre poubelle peut 
engendrer un inestimable trésor où nous viendrons méditer 
sur une étrange image de notre destin.
B ernard  C rettaz
Mon cher,
Un journaliste romand a dénoncé récemment, à propos de 
la tournure mercantile que l’on donne ou se propose de 
donner aux médias, le triomphe du «cucul» sur la pensée. 
Pardon!
L’homme est un roseau «penchant», dirait un Pascal 
moderne, attiré vers le bas par les procédés infantilisants dont 
on use à son égard.
Peut-être sont-ce quelques produits de cette évolution qui 
vont sur les stades, à Genève ou ailleurs, conspuer les joueurs 
de football et leur lancer des projectiles, excités par le ton 
patriotard dont ils sont gavés.
Les fouetter, a-t-on suggéré. Mais ce serait dommage pour 
le fouet.
J ’espère par contre que tu auras pu rendre visite à ce train 
spécial qui a passé dans diverses villes de Suisse pour montrer 
que les Valaisans ont mieux à offrir que de vulgaires primates. 
Entre parenthèses, nous avons notamment des asperges. 
Comme elles coûtent plus cher qu’ailleurs -  nos fameux prix 
suisses, image de notre «standing» -  on les accuse d’une 
qualité inférieure, malgré l’avis autorisé des Gault et Millau 
qui les ont qualifiées de meilleures du monde.
Et nous avons du vin, tu t’en doutes. Pour en illustrer la 
diversité, on ne va plus seulement en citer les cépages, 
pourtant prestigieux, mais encore les lieux où le raisin a mûri. 
Vu l’étendue du vignoble, il conviendra que tu réaprennes la 
géographie de ton canton, si tu veux t’y retrouver. Cela n’a 
toutefois aucune importance si tu sais que n’importe quel 
vigneron produit toujours le meilleur vin du monde.
Après tout, pourquoi combattre cette fierté?
C’est dans les petites choses qu’on arrive à l’entretenir.
Mais que je te parle de politique puisqu’en ce 20 mai on y 
est enfoncé. Nous devons envoyer un nouveau sénateur à 
Berne, vu le décès du titulaire, M. Genoud. Tout subitement 
on s’est agité autour d’un cumul longtemps pratiqué. Honni 
sois-tu si mal y penses!
On paraît, au surplus, ne pas tellement penser aux femmes, 
réservées pour d’autres luttes: le Valais n’a ni ses Elisabeth, 
Margaret ou Cory, mais a déjà mis en exergue ses Gabrielle, 
Cilette ou Françoise, en attendant de propulser sa Monique, 
jugée inimitable par son successeur au perchoir du Parlement. 
Ce successeur qui... pourtant, vise plus haut.
Mais bref! On n’en est pas là. Et à propos de politique, une 
citation: «Une illusion perdue n’est jamais qu’un optimisme 
qui a mal tourné.» On va aussi voter sur la manière d ’utiliser 
la terre ferme de ton canton afin «qu’on ne construise pas 
n’importe quoi n ’importe où et n’importe comment».
Tu sais à ce propos qu’à part leurs habitations de plaine ou 
de montagne autour de leurs clochers, les Valaisans ont, en 
plus des autres Suisses, leurs «mayens», mot entouré ici de 
guillemets parce que tu ne le trouves ni dans le Larousse, ni 
dans le Quillet. Au moins quelque chose à nous!
Les mayens, «Maiensässe» en haut-valaisan, c’est ou c’était, 
tu le sais, ces résidences de mai où tes compatriotes se 
rendaient, non pas pour se bronzer, mais pour faire manger 
à leur bétail le foin qu’on y engrangeait l’été précédent, ou 
l’herbe qui y poussait. L’école finissait fin avril, la famille 
déménageait et transportait avec elle les occupations de 
l’hiver jusqu’à la montée à l’alpage en juin où les vaches 
allaient faire leur séjour communautaire débutant par des 
combats célèbres. Cela nous faisait des paysans riches en toits 
sous lesquels on ne va plus pour les mêmes raisons.
Eh bien, à ces mayens, on veut donner un statut spécial, teinté 
de culte et de nostalgie du passé, conciliés avec un certain 
confort dont ils n’étaient pas spécialement dotés. La radio 
remplacera le son des «cloches des vaches dans les champs» 
apprécié par Pierre Dudan et les autos feront oublier l’odeur 
virile des mulets: une sorte de folklore «restructuré», en 
somme.
Bien à toi. E douard  M orand
Le bloc-notes de Pascal Thurre
Faites vos jeu
Vous êtes plusieurs à l’avoir re­
connu. C’est Dostoïevski au temps 
des bains de Saxon. «Annette ma 
chérie. Je ne suis qu’une brute. J ’ai 
tout perdu » écrivait-il désespéré à 
sa jeune femme restée en Russie. 
Et l’écrivain de jouer sur la roulette 
du casino valaisan son veston et son 
alliance pour pouvoir payer son 
voyage de retour. On sait comment 
le soir de la Saint-Sylvestre 1877, 
les jeux furent interdits sur décision 
de Berne.
Voici que le casino, sous l’impulsion 
de Willy Granges et de son équipe, 
revit aujourd’hui. Concerts, théâtre, 
variétés, cabarets, nuits dansantes 
figurent au programme. Même les 
jeux vont reprendre puisqu’il est 
question de monter à nouveau la 
roulette où l’on tentera sa chance 
avec des pièces en chocolat...
Il a raison M. Bernard Comby, 
conseiller d’Etat, plus Saxonin que 
nul autre, lorsqu’il fait remarquer 
qu’avec un brin de chance Saxon, 
malgré l’interdiction de Berne, au ­
rait pu aujourd’hui encore connaître 
un développement comparable à 
celui des cités thermales comme 
Vichy, Evian, Abano ou Baden- 
Baden.
Milliardaire
Il y a les eaux de Saxon mais aussi 
celles d’Aproz. Coup de luxe pour 
la SEBA qui a fêté, au seuil de la 
saison d’été, la mise sur le marché 
de son milliardième litre d’eau mi­
nérale. Comme il n’y en avait pas 
assez pour étancher la soif des 110 
collaborateurs de la maison, on dut 
se rabattre sur quelques litres de 
dôle et de fendant... Les usines 
d’embouteillage d’Aproz produisent 
plus de 60 millions de litres par 
année. L’entreprise a été fondée en 
1947 puis fut rattachée à Migras dix 
ans plus tard. Les trois quarts de la 
production d’Aproz sont consom­
més en Suisse allemande.
Le Valais reste l’un des derniers 




La voici enfin terminée la petite 
guerre des villes qui voulaient atti­
rer sur leur territoire la nouvelle 
école valaisanne d’ingénieurs 
(ETS). C’est finalement Sion qui l’a 
emporté. Quoniam nom inor leo... 
En fait, la vraie raison réside dans 
le fait que la capitale disposait, 
depuis la fusion des écoles norma­
les, de bâtiments appropriés au 
nord de la ville. C’est dans ces
locaux qui n’ont qu’une vingtaine 
d’années d’âge que l’ETS va s’instal­
ler en dépit de tous ceux qui repro­
chent à la capitale sa politique 
centralisatrice. Plusieurs villes 
étaient sur les rangs. Le Conseil 
d’Etat ne les a pas oubliées complè­
tement puisque Si erre aura son 
école supérieure de commerce et 
son collège, tandis que Viège et 
Saint-Maurice disposeront d’une 
école de cadres pour l’économie et 
l’administration.
A l’écoute des jeunes
Signe des temps: un nouveau m é­
tier est né. Une dizaine d’ensei­
gnants valaisans exercent actuelle­
ment le rôle de «médiateurs scolai­
res» dans huit établissements du 
canton. Ces enseignants ont suivi 
une formation spéciale dans le but 
d’être désormais, bien plus que par 
le passé, à l’écoute des jeunes. Ils 
vont tenter au cours des entretiens 
qu’ils auront avec eux de résoudre 
leurs problèmes d’adolescents, pro­
blèmes de conflits familiaux peut- 
être, de relations avec les adultes, 
de solitude, de mal-être, de drogue 
ou de contraception. Un colloque 
s’est tenu à cet effet au Bouveret 
sous l’égide du Groupement ro­
mand d’études sur l’alcoolisme et 
les toxicomanies. Comme le précise
le Département de l’instruction pu ­
blique: «Le médiateur ne sera pas 
le paratonnerre de tous les maux.
Il est celui qui aidera l’adolescent à 
franchir un obstacle à un moment 
difficile du parcours.»
Le fils d’Icare
Elle s’annonce passionnante pour 
les mordus du ciel la polémique qui 
a éclaté au sujet des ULM, ces 
engins ultra légers en vogue à 
l’étranger et interdits encore en 
Suisse. Bravant les dispositions en 
vigueur, Bertrand Piccard, petit-fils 
d’Auguste, s’est vu condamner par 
l’Office fédéral de l’air pour avoir 
survolé le Simplon avec un tel 
appareil lors du 75e anniversaire de 
la traversée des Alpes par la voie 
des airs. Le jeune Piccard a recouru 
au Tribunal de Brigue qui a réduit
de moitié son amende de mille 
francs et a décidé de s’adresser à 
l’instance supérieure en axant ses 
arguments sur les avantages de 
l’ULM sur le plan écologique et sur 
le fait que la Suisse est l’un des rares 
pays à interdire de tels engins. 
Rappelons que c’est en septembre 
1910 que le Péruvien Géo Chavez 
reliait Brigue à Domodossola en 
avion. Le malheureux se tuait au 
terme de son exploit. On lui attribue 
cette dernière parole sur son lit 
d’hôpital «C’était pourtant bon la 
vie... »
Erro à la BD
C’est tout le monde de l’imaginaire, 
du fantastique qui a fait irruption à 
la BD de Sierre cette année avec 
Erro. Un événement, selon les spé­
cialistes alors que tant d’autres de­
meurent insensibles au phénomène. 
Voici l’une des fresques consacrées 
au monde des volatiles par l’illustre 
invité. Il y a eu Erro bien sûr mais 
également une centaine d’autres 
auteurs, morts ou vivants, à com­
mencer par l’inoubliable Reiser sans 
parler de Zorn, des frères Varenne, 
de Peyo, et ses Schtroumpfs. Une 
chose est sûre: la BD sierroise est 
certainement la manifestation valai- 
sanne qui a actuellement le plus de 
répercussions dans l’univers des 
media, dépassant même Gianadda 
et Varga.
Musique et costumes
L’heure est à la m usique et au 
folklore dans l’été valaisan. Sierre 
a servi de décor les derniers jours 
de juin, au  c inquantenaire  de la 
Fédération valaisanne des c o s tu ­
mes. P en d an t ce tem ps, Sion cé lé ­
brait les vingt ans de  l’Ensem ble de
cuivres valaisan qui, sous la d irec ­
tion de Grégoire Debons, claironne 
un  en thousiasm e pareil à celui que 
Je an -C h arle s  Dorsaz insufflait, en 
m ai 1967, à sa poignée de musiciens 
am oureux  fous de brass band.
Le Valais de la double croche e t du 
falbala connaîtra  son ap o théose  aux 
prem iers jours de sep tem bre lors­
que sera célébrée à Martigny la Fête 
fédérale de m usique populaire. 
C ette fête n ’a lieu que tous les 
q u a tre  ans. P rès de trois cents 
o rchestres et ensem bles divers se 
sont inscrits, totalisant mille deux 
cents musiciens. Les trois chaînes 
de télévision p ro je tteron t l’év é n e ­
m ent aux q u a tre  coins du pays.
Deux artistes s’en vont
Double d épa rt dans le m onde valai­
san des artistes. Paul Messerli, ce 
Fribourgeois cap tu ré  pa r  le Valais, 
comme tan t d ’au tre s  peintres de 
renom, nous a qu itté  à l’âge de 88 
ans. Martigny qui lui avait décerné 
son grand  prix traditionnel et où 
l’artiste avait créé u ne  école de 
dessin e t de  pein ture va se sentir
appauvrie. L’hom m e, le philosophe, 
l’am i discret lui m an q u ero n t au tan t 
que l’artiste.
De deux an s  son cadet, Fred Fay, 
fondateu r  de l’Ecole can tonale  des 
beaux-arts, nous a joué lui aussi un 
bien m auvais tou r  le p rem ier jour 
de juin. Voici une anecdo te  sur 
Pétonnant artiste. On le vit un jour, 
les 80  ans accomplis, debout su r un
m u r a ttenan t au C onservato ire c a n ­
tonal. Il prêtait l’oreille d 'un  air 
malicieux, sous l’œ il éberlué des 
passants, en leur disant le plus 
ten d rem en t du m onde, le doigt vers 
la fenêtre : «Ecoutez. C ’est m a fem ­
m e qui joue du piano». Superbe.
Photos: V aipresse, T hurre , Jonneret 
et B onnardot
Paul M ess e r  li F red  Fay
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Chronique de Gaby Zryd
La vallée perdue*
Ce roman de montagne de Jean-Claude 
Forêt a obtenu le Prix littéraire du 
Triangle de l’Amitié 1987.
Il est axé sur une réalité ethnographi­
que. Autour du Mont-Blanc, des minori­
tés linguistiques juxtaposées perdent 
peu à peu leur identité celte ou latine. 
Les Walsers, des alémanes émigrés, 
viennent encore compliquer ce tissu 
originel en formant une minorité dans 
les minorités.
Sur ces données scientifiques, l’auteur 
réussit à bâtir un roman d’aventure à 
trois personnages, deux humains et la 
montagne. La montagne, toujours pré­
sente, sert de révélateur aux sentiments 
des héros. Ce recul permet à Jean- 
Claude Forêt d’éviter les pièges des 
classiques du genre. Tous les éléments 
seraient donnés pour y succomber: l’al­
pinisme, le guide, les 4000 et leur 
romantisme. L’auteur les énumère d’ail­
leurs avec une douce ironie.
La construction du roman, très élabo­
rée, laisse la parole à un narrateur qui 
raconte, à la première personne, sa 
rencontre avec Orso Vertosan, guide, 
archange mystique que ses ascendances 
valdôtaines, savoyardes et walsers font 
le citoyen d’un pays dont le Mont-Blanc 
serait le centre. Sa conquête de la 
montagne devient alors la quête mythi­
que d’une vallée mystérieuse dont par­
lent les légendes walsers.
A la suite du narrateur, le modeste 
Jérôme, on découvre le héros et des 
aventures où le quotidien prend des 
allures d’épopée. Jérôme, «éternel se­
cond de cordée » passe de l’admiration à 
la fascination, voire à la haine. La trame 
romanesque entrecroise les données sur 
plusieurs plans, le charme ambigu de
1 irréel alterne avec la précision du détail 
ethnographique.
Jérôme, l’humble commis voyageur, sui­
vant l’homme qu’il aurait pu être... deux 
destins qui se projettent sur un fond 
d’alpinisme, dans un récit où l’action et 
le récitatif alternent comme la respira­
tion du grimpeur.
On retrouve là le fascinant procédé d’un 
maître actuel du roman d’aventure. 
Jérôme, comme Adso de Melk, entraîne 
le lecteur dans la connivence des té­
moins ingénus.
Masqué derrière ce narrateur médio­
cre, l’auteur peut forcer l’éclairage du 
héros, opposer les deux personnages 
comme s’opposent la cime et le fond 
du vallon.
Cependant -  et c’est là une grande 
habileté d’écriture -  c’est à Jérôme que 
l’auteur prête ses fines observations et 
les nuances d’analyse. C’est Jérôme qui 
pose sur chaque événement un regard 
légèrement narquois, c’est par Jérôme 
que l’écrivain se démarque des conven­
tions du roman de montagne.
De la première lecture, où l’on avance 
avec avidité, on retient l’aventure vécue 
à deux, narrée par un comparse cons­
cient de sa propre médiocrité, et triste­
ment lucide.
A la deuxième lecture -  car on y revient 
aussitôt -  la réflexion s’insinue et l’inter­
rogation s’impose. Rêve, réalité...? Et si 
les deux personnages n’étaient que les 
deux faces de l’homme?
Jean-Claude Forêt, jeune lauréat du 
Prix du Triangle de l’Amitié 1987, laisse 
le lecteur décider, après l’avoir provo­
qué tout le long du récit, énigmatique 
et narquois, et l’avoir amené sans pa ­
thos vers des sommets d’intensité dra­
matique.
G aby Z ryd-Sauthier
*La vallée perdue  de Jean-Claude Forêt, Editions Didier 
Richard.
EXTRAITS
«Un jour j’ai pris le train, disais-tu, mais 
j’ai cru que je m’étais trompé. Alors j’ai 
sauté en marche et je suis monté dans 
un autre convoi qui commençait à 
démarrer. Là, je me suis aperçu que 
j’avais oublié ma valise dans le premier 
wagon, à moins que le temps m’ait 
manqué pour la prendre. L’ennui, c’est 
que dans cette valise j’avais rangé mon 
âme. A l’heure qu’il est, elle se balade 
quelque part dans un autre pays. Un 
vieux et une vieille doivent attendre
dans une gare déserte un petit garçon 
qui ne viendra jamais.» Un silence. Tu 
ajoutas:
«Le plus triste, c’est que j’ai cru me 
tromper, mais je n’en suis plus si sûr. 
Parfois je pense être sur la bonne voie, 
à d’autres moments non. Je fais sem­
blant de savoir où je vais pour donner 
le change aux autres passagers. »
L’un des deux trains était un train 
fantôme, c’était là ta seule certitude, 
mais tu ne savais plus lequel. Tu t’es 
toujours demandé où se trouvait le 
monde des apparences et la réalité. Don 
Quichote incognito, tu voyais un géant 
dans chaque moulin, mais tu t’étais fait 
meunier pour qu’on n’en sache rien. En 
clair, tu étais devenu guide de haute 
montagne. Pas seulement pour cacher 
ton jeu, d’ailleurs, mais aussi par amour 
de ces géants déguisés.
En d’autres termes, enfin, tu t’étais créé 
un pays entièrement imaginaire mais 
impossible à réfuter, car tu étais la 
preuve vivante qu’il existait «peut-être». 
Tes grands-pères t’avaient ouvert les 
portes d’un pays moribond. C’est à 
cause d’eux que tu fus un perpétuel 
exilé, vivant dans un pays qui n’existait 
«peut-être» pas, ton corps évoluant 
dans un monde que tu feignais de croire 
réel pour ne point éveiller de soupçon. 
On n’aurait pas manqué de te prendre 
pour un fou. Ton sourire, je le vois 
parfois comme une lumière venue de 
cet autre pays, ou bien comme s’adres­
sant à l’un de ses invisibles habitants. 
Ce pays que tu me montras un jour au 
sommet du Mont-Blanc et dont tu étais 
le citoyen unique. Ton pays...
C’était l’heure où les montagnards se 
clarsèment sur les bancs des refuges, où 
l’on y relève les derniers plis d’une partie 
de tarot et où l’on roule l’ultime ciga­
rette, ce que nous fîmes en silence. 
Après complète consomption du tabac, 
nous rejoignîmes à tâtons les ténèbres 
des bat-flanc.
Orso salua ses collègues, échangeant 
avec eux des banalités de lundi matin 
sur une chaîne de montagne. Il semblait 
se conformer à une routine mille fois 
rodée. La cabine s’éleva avec nous dans 
son ventre. A côté d’alpinistes autono­
mes, nous étions quelques groupes de 
clients à se presser autour de leur guide, 
se distinguant de lui par un maintien 
plus modeste et moins assuré, par une 
attention déférente, à quoi s’ajoutaient 
des questions d’élève appliqué. Certains 
passagers à qui leur âge, leur confiance 
en eux et leur mentalité le permettaient, 
arboraient un bandeau dans les che­
veux. Le bandeau me parut être à la 
montagne ce qu’est la ceinture au judo: 
l’insigne d’une maîtrise. Mais comme les 
membres atrophiés de certains ani­
maux, résidus de l’évolution des espè­
ces, j’y vis aussi le vestige d’une époque 
révolue, celle des généreuses illusions 
d’une montagne libertaire. Les idéaux 
éteints de la «beat generation» s’étaient 
évaporés des cerveaux, mais leur nos­
talgie se condensait encore sur les 
fronts, en écharpes inutiles et bariolées.
D É T E N T E
Orso, pensais-je, se comportait avec les 
femmes comme avec la montagne. 
Après chacune, il désirait une autre, 
sans cesse déçu. Il n’étreignait que la 
qualité sans atteindre sa chimère. Ah! 
si j’avais sa séduction, sa virtuosité pour 
apprivoiser les unes et les autres, je 
n’irais pas chercher plus loin, dans ce 
perpétuel ailleurs dont l’obsession le 
taraudait. Un petit monsieur bedonnant 
contemple avec humilité des cimes pour 
lui inacessibles. Ver de terre amoureux 
d’une étoile, il porte dans son cœur, 
chaque seconde de sa vie, ce grand 
amour impossible et désespéré. Les 
faiseurs de premières, audacieux et 
musclés, ne sont pas les seuls amoureux 
des sommets, ils ne sont pas forcément 
ceux qui les aiment le plus, de la façon 
la plus sincère et la plus désintéressée. 
Parfois, ce ne sont que des étalons, des 
amants techniques, de bons baiseurs. 
Comme un homme vieillissant, sur le 
déclin de l’âge, sans espoir de séduire, 
s’éprend d’une femme trop belle pour 
lui, Duguillou s’était découvert pour la 
montagne un grand amour venu trop 
tard, lui, l’Orso Vertosan bis, celui qui 
reste en bas, au fond de la vallée, levant 
les yeux vers les sommets ou vers des 
volets clos, l’étemel second de cordée.
Mots croisés
Horizontalement
1. Tôles froissées! 2. Se terminent en 
pointes (bot.). 3. Qualifient des cavi­
tés. - Revers de la lettre. 4. Symbole 
chimique. - Lumineuse. 5. Exprimait sa 
joie. - Enonce. 6. Lisons avidement. - 
Unité de mesure chez les anciens Ro­
mains. 7. Marque notamment le lieu. - 
Sur l’Yonne. - Retire. 8. Partie basse 
d’une capitale danubienne. - Associer. 
9. Prénom féminin. - Habitude. - Déter­
miné par des tests (abrév.). 10. Dieu 
marin (myth.). - Gigote. 11. Sont divul­
guées.
Verticalement
I. Mitraillèrent à couvert. 2. Parasite. - 
On le tue «à jeun». 3. Partie d’une voi­
le. - Salutation latine (phon.). - Tombe 
du ciel. 4. L’apiculteur la redoute. - 
Pronom personnel. 5. Issues d’un croi­
sement de races. 6. A l’intérieur du 
Maghreb. - Possèdent. 7. Fils du «désert 
vert». - Le taureau est son emblème. 8. 
576 mètres chinois. - «D’en haut et d’en 
bas » dans le Turtmanntal. - On peut le 
faire de son droit. 9. Pénible. - Désigne 
d’une manière vague. - Pronom person­
nel. 10. Méthode devaluation minière.
II. Crochet double. - Classés.
Lucien  P orche t
1 2 3 4 5 6 7 8 9  10 11
Solution du Nc 5 (mai)
2___ 3  4  S  6  7  8  9  10 11
R E T R O V I S E U R
O L E A G I N E U S E
S A R D I N E L L E S
A R R I V A S ■ A R T
B ■ RN = ■ P O L A R
L E S E ■ B E T I S E
A T s ■ C A R I E ■ I
N O I R E
1
E T ■ B N
C L E A R s E P U D
H E R M E S
■
s O I R
Æ S I S A L ■ T S E
Orthographe publique
L’enseignement renouvelé du français 
aurait-il commencé à porter ses fruits. 
Ce signal original n’a, semble-t-il, pas 
encore provoqué d’accident. Il se trouve 
pourtant au bord d’une route très fré­
quentée en plein Valais romand. Mais 
les amoureux de la bonne orthographe 
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COMBUSTIBLES - CARBURANTS
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ECOLE MONTANI 
SION
Ton école, ton avenir 
Choisis ta propre chance! 
C'est pour une vie entière!
La solution de votre problème scolaire
Raccordement à tou t programme et réintégration à l'enseignement officiel à tous les niveaux






Avenue de France 
Sion
Tél. 0 2 7 / 2 2  55 60
□  PRIMAIRE 5«, 6=
(assure l'entrée au cycle)
□  CYCLE D'ORIENTATION, 1™, 2«, 3= 
(formule différente)
□  COMMERCE-LANGUES-SECRÉTARIAT
□  Certificat de capacité fédéral d ’employé 
de commerce
□  COURS D’ ÉTÉ
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UBS
Des services de première qualité.
Plus de 70  succursales, agences et représentations 
en Suisse rom ande
INCOMING
Avenue de Tourbillon 3, CH-1951 Sion, Switzerland 
Tél. 027/22 54 35, télex 472 621 latn ch
L'UBS vous facilite 
la pratique courante de 
l'argent et fa it en sorte que 
vos questions financières 




COUDRAY FRERES & CIE SA SION  
Rue des Casernes 61 








Sion: Capitale du Valais. Ville h istorique au p ied des châteaux de Valére et Tourbillon. Musée d'archéologie, musée de Valére, musée de la Majorie, 
église de Valére où se trouve le plus vie il orgue jouable du monde. Campings, dancings, cinémas, curling, patinoire artificielle, piscine ouverte et 
couverte, sauna, manège, tennis, parcours Vita, aérodrome. O ffice du tourisme, rue de Lausanne 6, téI. 0 2 7 /2 2 2 8 9 8 .
GARAGES-COIMCESSIOIMN AIRES
Em ilFreySA
Route de la Dixence 83 
Tél. 0 2 7 /3 1  36 0 1
Le plus 
grand cho ix 
à  Sion
JA G U A R  T O Y O T A  S U B A R U
Garage du M o n t  SA
J.-L Bonvin - E. Dessimoz 
Avenue Maurice-Troillet 65 
Tél. 0 2 7 / 2 3  5412
Garage H e d ig e r  B 19 PEUGEOT
Batassé ■ ■  TALBOT
Mercedes-Benz
Tél. 0 2 7 / 2 2  0131 ®
eGarage de l'O u e s tStéphane Revaz 
Agence:
Opel - Isuzu
Rue de Lausanne 86 -  Tél. 0 2 7 / 2 2  81 41
GARAGE DU S T A D E
A. Blanc 
Agence SAAB
Route des Ateliers 
Tél. 0 2 7 /3 1  31 57
RADIO  -  T V
S. M IC HELO TTI
Rue des Portes-Neuves 
Tél. 0 2 7 / 2 2  22 19
PHILIPS
A N T IQ U IT É S  -  D É C O R A T IO N
M IC H E L S A U TH IE R
Spécialités de meubles et objets valaisans 
Rue des Tanneries 1 et 17 
Tél. 0 2 7 / 2 2  25  26
IBontiin Sntiquitrs ê>ion
j  -  Meubles valaisans 
- - d J Ë  anciens 
^  -  Luminaires 
SK -  Décorations d'intérieurs
R e n é  B O l i V i n  E n se m b l ie r -d é c o ra te u r
R ue du  R hô ne  19 -  Tél. 0 2 7 / 2 2  2 1 1 0
, LA FLEUR te  IMPRESSION COULEURS
/ v iI I e A




Tél. 0 2 7 / 3 6  20  30
Pizzas et grillades 
au feu de bois
Spécialités de poissons 
et fruits de m er
F am ille  C is te rn ino-D ayen
M U S IQ U E  -  L O IS IR S ____________
M U S IC  PO W E R
Avenue de la Gare 14 Tél. 0 2 7 / 2 2  95  45
Pianos -  orgues électroniques
Tous instruments - Service après-vente
B O U C H E R IE -C H A R C U T E R IE
B o uche rie  C heva line
A. Pellissier-Zambaz
Rue du Rhône 5 - Tél. 0 2 7 / 2 2  16 09
Bourguignonne -  chinoise - charbonnade
t  SIMPION
S P O R T  ^ C A M P IN G
A u x  4  S a isons - S po rts
J .-L  Héritier
Articles camping «Plein A ir » 
Service échange tous gaz 
Ruelle du Midi 14, tél. 0 2 7 / 2 2  47 44
B O U T IQ U E S  S P É C IA L IS É E S
r r f n — f  n  Prêt-à-porter du 36 au 52 
M ^ V ê t e m e n t s  de cuir 
Bijoux - Cadeaux







Place du Midi, Sion
P. G AILLARD
Horlogerie - Optique - Bijouterie 
Grand-Pont 9
ZENITH - RADO - CARDIN
S e rv ic e  Ä  Clés en tous genres.
O u v e rtu re  W  coffres-forts,
S erru res  A . fe^-ponet',
combinaisons 
Grand-Pont 14 - Tél. 0 2 7 / 2 2  44  66
- s t a m p
0 2 7 / 2 2  50 55 
Tourbillon 40
Fabrique valaisanne de timbres caoutchouc 
Dateurs-numéroteurs - Gravure - Encres spéciales
PUBLICITAS




la seule eau-de-vie de poires W illiam  
du Valais... 
qui peut porter ce nom prestigieux!
/ i / iA F m G r w
VALAIS -  SUISSE
restorex
BUANDERIE
la dynamique du propre
Un module, c ’est une laveuse-essoreuse, une sécheuse- 
repasseuse, un séchoir ro ta tif pour tra iter l'ensemble de votre 
linge: linge plat, linge éponge, linge en forme. DUBIX propose 
plus de 15 modules adaptés à vos besoins spécifiques. Ni plus 
ni moins. Projets, études, devis gratuits.
Pour mieux vous servir, 2 points de vente Restorex:
U VR IER/S IO N  RENENS
Centre Magro Bugnon 53




Train panoramique et monorail 
Accès par route de La Forclaz 
ou chemin de fer Martigny-Châtelard 
Centre d'excursions à proximité 
de la chaîne du Mont-B lanc 
Piscine couverte, ouverte toute l'année 
Départ ligne d'autobus 
pour barrage Grand-Emosson
Renseignements 0 2 6 / 4  7180









D ole Clos de Balavaud
Dole de Balavaud 
Grand vin de grand parchet 
Quelle chose qu’un domaine 
Pour la créature humaine
Il en fallut des bâtisseurs 
Des mainteneurs 
Des vignerons
Pour les murs et pour la vigne 
C’est chose très digne 
Que cette ronde de vivants 
Qui ont passé comme le vent.
l e s  p i s1  1  A Y
vec le Domaine de Balavaud 
prodigieux et prestigieux 
domaine d’un seul mas, 
songez donc: 9 hectares — 
les Fils Maye ont 
la plus enviable 
des recommandations.
F endan t Balavaud
Vin comme un fruit — Fendant fondant ! 
Clos de Balavaud — grand renom !
A l’amitié !... le vin fait signe 
De nos gosiers ce vin est digne 
(Le bon vin n’est jamais trop bon)
Que de soleils, que de soleils 
Avant d’être au poing dans le verre 




pour le Valais romand: W ILLY KRAFT 
Avenue du Midi 10 
0  0 2 7 / 2 2  54  56 
SION
Notre partenaire en matière d'assurances vie:
Rentenanstalt
...l'assurance d'être bien assuré
FABRIQ UE D 'E NSEIGN ES LUM INEUSES 
ET SIG NALISATIO N ROUTIÈRE
1908 R iddes - Té léphon e  0 2 7 /8 6  24 76
G A R D E -M E U B L E S
t k t À u M - ï ï n i M U e ^ 'S à i n
T R A N S P O R T S  IN T E R N A T IO N A U X  
D É M É N A G E M E N T S
Route de Riddes 25 (vers halle de fêtes) 
Téléphone 027 /31  44 44
 !






Centre Commercial VERRES DE CONTACT?
Lentilles souples ou rigides
à chaque défaut visuel sa solution
BRIG
PROMENADES ET EXCURSIONS
Rest-Taverne, Gartenter., Sole-Hallenbad, offenes geheiztes, Schw im m bad 
Kinderbad, neuer Tennisplatz. Farn. A. + H. Blatter, 0 2 8 / 2 7  10 22_________
km.
BREITEN OB MOREL
Nufenen - le col d'excursion. Restaurant/k iosque ULRICHEN 35
Hotel Walser, die neue Gaststätte an der Nufenenstrasse, 0 2 8 / 7 3  2 1 2 2  ULRICHEN 35
Hotel-Restaurant Grina, Fam. Simon Arnold, 0 2 8 / 2 9  13 0 4  
Neues Hotel, S implon-Südseite, Spezialitäten günstige Preise SIMPLON-DORF 30
Hotel Furka, gepflegte Küche, mässige Preise, 0 2 8 /7 3 1 1 4 4 OBERWALD 4 0
Hotel-Rest. Bergsonne, mod. Zimmer. Fam. Pfammater, 0 2 8 /4 6 1 2  73 EGGERBERG
Hotel-Restaurant-Bar Millius, 3 9 5 2  Susten-Leuk, 0 2 7 / 6 3  23  75 
Gourmets-Restaurant, 3 0  m it allem Kom fort e ingerichtete Z imm er SUSTEN-LEUK 29
M:."
VISP
Pension-Rest. Lötschberg, F. W ohnungen, Fam. A. Heynen, 0 2 8 / 4 6  22  38  AUSSERBERG 
Hotel-Restaurant-Bar Millius, 3 9 5 2  Susten-Leuk, 0 2 7 / 6 3  23  75 
Gourmets-Restaurant, 3 0  m it allem Kom fort e ingerichtete Z imm er SUSTEN-LEUK 20
Hotel-Restaurant Killerhof, E. Berchtold, prima Küche, 0 2 8 /5 2 1 3  38 STALDEN
Hotel Sonnenberg, heim. Z im m er m it Balkon priv. Dusche oder B ad /W C , 
gepflegte Küche, mässige Preise. Fam. Z immermann, 0 2 8 / 4 6  2 4  62 ZENEGGEN 10
Hotel Alpenblick, Familienbetrieb, komfortable Zimmer, gute Küche, 
W alliser Spezialitäten, eigener W ein, Fam. Kenzelmann, 0 2 8 / 4 6  21 32 ZENEGGEN 10
SIERRE
Café-Rest, de la Noble-Contrée. M. et M me Galizia-Germann. Salle pour banquets,
petite salle, parking, ferm eture : d imanche soir et lundi, 0 2 7 / 5 5  67 7 4 ______VEYRAS
Pizzeria Romana, Grande-Avenue 9, 0 2 7 / 5 5  57 05. A  proxim ité du lac 
de Géronde. Spécialités italiennes, grillades. Bar Lord Jackson ouvert dès 17 h CHIPPIS  
Restaurant Le Robinson, camping, tennis, piscine, zoo, équitation, 
promenade équestre, randonnée de plusieurs jours. C. Vuistiner_________ GRANGES 10
Café-Restaurant de la Poste, repas de famille, salle pour sociétés 
charbonnade et spécialités, 0 2 7 /6 5 1 5  08______________________ SAINT-LUC 22
Hôtel-Restaurant Favre, fam. G. Favre-Zufferey, 0 2 7 / 6 5  11 28.
Le patron au fourneau, restauration à la carte, demi-pension dès Fr. 4 3 - SAINT-LUC 22
Hotel-Restaurant-Bar Millius, 3 9 5 2  Susten-Leuk, 0 2 7 / 6 3  23  75 
Gourmets-Restaurant, 3 0  m it allem Kom fort e ingerichtete Z imm er SUSTEN-LEUK
Hôtel du Col-d’ Hérens, M me J. Fauchère, 0 2 7 / 8 3  11 54 FERPECLE/LES HAUDERES 38
‘Mi M ,
Hôtel de la Poste, restauration soignée, promenades 
et excursions variées, camping, terrasse, 0 2 7 / 8 3  11 64 AROLLA 42
Restaurant-Rôtisserie les Masses,fam. Froidevaux-Meichtry, 0 2 7 /8 1  25  55. 
Grande salle pour noces, banquets et repas de sociétés, chasse en saison. 
Chambres. Buts de promenades. Vue splendide sur to u t le val d 'Hérens MASSES/HÉRÉMENCE 18
y i - n i Pd  L ll? 7  sion
Hôtel Beau-Site, grande salle pour sociétés et repas de famille, 
ouvert tou te  l'année, terrasse 2 0 0  places, 0 2 7 / 8 6  27  77______ MAYENS-DE-RIDDES 17
Isérables vous attend pour vos sorties de sociétés, de classes, etc., ses divers
restaurants vous plairont. Société de développement, Isérables, 0 2 7 /8 6 3 4 6 7  ISÉRABLES 10
Hôte l-Restaurant-Dorto irs Col de la Forclaz, nombreux itinéraires pédestres. 
Point de départ tou r du M ont-B lanc, glacier du Trient, 0 2 6 / 2  2 6  88_______ COL DE LA FORCLAZ 15
Restaurant Col-des-Planches, ouvert tou te  l'année. Fam. Gabbud. 
Spécialités, raclettes au feu de bois, menus sur demande. 0 2 6 / 8  85 50 COL DES PLANCHES 13
Chalet-Restaurant Col-de-Fenêtre, sa pelouse, 0 2 6 /4 1 1 8 8 FERRET 32,5
Hôtel-Restaurant de Mauvoisin, face au barrage, 0 2 6 / 7  91 3 0  
«Safari-Montagne», semaines de découverte de la faune et la flore alpines MAUVOISIN 30
Hôtel Bellevue, confortable et tranquille, vue, terrasse, parc 
Restaurant Taverne Pilon, spécialités fa ites par le patron, 0 2 6 / 4 1 5  55 CHAMPEX-LAC
Hôtel-Résidence Glacier Sporting, E. Biselx, 0 2 6 / 4 1 4  02 
Restaurant: m enu /ca rte , cuisine soignée_________________ CHAMPEX-LAC
22
22
Hôtel de Ravoire, Kléber Giroud, 0 2 6 / 2  23  02 RAVOIRE
Hôtel Beau-Séjour, café-restaurant, fam. Gay-des-Combes, 
sur la route du barrage d ’Emosson, 0 2 6 / 4  7101__________ FINHAUT
Hôtel-Café-Restaurant Verluisant, fam. H. M ichellod, 0 2 6 / 7  5 0  61 






Vérossaz, balcon de la plaine du Rhône, départ du tour pédestre 
des Dents-du-M idi. Le plateau vous réserve de très jolies promenades. 
10 km de M onthey - Saint-Maurice - Bex VEROSSAZ 10
A  Planachaux 1800 m, Restaurant Coquoz, 0 2 5 / 7 9  12 55,
CHAMPERY/PLANACHAUX 22
M O N TH E Y
Hôtel-Restaurant de la Télécabine, Fam. G. Trombert, 0 2 5 / 7 9  14 21 
Centre idéal de randonnées à travers les Portes-du-Soleil LES CROSETS 19
Hôtel-Restaurant Chez Gaby, Fam. G. Gex-Fabry, 0 2 5 / 7 7  22  22. 
4 0  lits, spécialités du pays, charbonnade, promenades pédestres, 
ainsi qu'à cheval dans les Portes-du-Soleil CHAMPOUSSIN 19
Bouveret, port du Valais, pour vos week-ends, sorties de sociétés et 
vacances. Sa plage, ses campings, ses hôtels et restaurants renommés. 
Société de développement, 0 2 5 /8 1 1 1  01 BOUVERET 15
Site protégé, promenades faciles dans les forêts et les pâturages. 
Dès Miex + 50  minutes à pied. Pêche dans le lac de Taney TANEY/VOUVRY 20
M A R TIG N Y
Téléphonez tout simplement à
Vieilles portes?
L’ idée: vieilles po rtes  remi­
s e s  «à neuf» en une journée.
®  027/554215
Serv. spécia lisé PORTAS 
TTM SA
Chemin de la Sinièse 6 
^ 3 9 6 0  Sierre





chez le spécialiste 
Pose à domicile
N'°t}ue,Jtorieirt 
T a p i s d  L i n o s
par<lue
R i d e a u x








M EN U ISER IE  SION
Notre départem ent Agencem ent 
spécialisé Etudes 
vous assure Devis 
un travail
rapide et soigné Tél. 0 2 7 / 2 3  33  63
•
centre commercial
ÜË ’ • îüO : v” te-
RODUIT-MICHELLOD
Appareils ménagers e t industriels a insi que froid service chez Roduit-Michellod
Etablie à Martigny depuis 1975, la Maison Roduit-Michellod s ’est mise au 
service d ’une clientèle tout ménage, hôte ls-restaurants et autres commer­
ces, assurant une disponibilité maximale 24 heures sur 24.
Ses prestations: vente et réparation de tout appareil ménager tel que 
aspirateur, frigo, machine à laver pour les ménages alors que restaurants 
ou hôtels pourront s ’équiper de machine à café, lave-vaisselle ou tout autre 
matériel utile au commerce.
, Ses avantages: le service est assuré sur TOUTES les marques d'appareils 
ménagers connues, que ce soit par le magasin-atelier de Martigny-Bourg 
ou grâce aux bus de livraison, garantissant ainsi un service après vente 
dans les délais les plus brefs.
LE SERVICE FROID POUR LES HÔTELS-RESTAURANTS
La maison Roduit-Michellod possède également un département froid 
industriel à disposition de tout hôtelier, restaurateur, commerçant (bouche­
rie, fruits et légumes) désirant acquérir ou réparer bar, frigo ou autre 
chambre froide. Vous désirez bénéficier de cette prestation spéciale: un 
coup de fil et vous obtiendrez à coup sûr une réponse favorable avec l’une 
des cinq personnes de la maison martigneraine.
N’oubliez pas: vente e t réparation de TOUTES marques, service après 
vente assuré par la maison, vous serez certainement bien servi chez 
Roduit-Michellod à Martigny-Bourg, tél. 0 2 6 /2  5053.
APPAREILS MÉNAGERS MARTIGNY
Une équipe 24 heures sur 24 au service... 
des ménages, des hôtels et des restaurants.
FLOJR
A la qualité du bel imprimé, l ' Im pri­
merie Pi I let ajoute une constante 
d isponibil ité. ■  Elle réunit pour vous 
une équipe de technic iens co m p é ­
tents et d ispose des co llaborations 
nécessaires pour assum er la con ­
ception, la réalisation et la d iffusion 
d 'édit ions et de campagnes de publi­
cité directe. ■  L’ Imprimerie  Pi Met met 
aussi à votre d isposit ion ses servi­
ces de com posit ion , de montage 
f i lms et photo-répétit ion ou 
d 'impress ion  -  ainsi que 
son copy-service pour 
vos tirages-minute.
Zur Qualität schöner Drucksachen 
fügt die Druckerei Rillet konstante 
Leistungsbere itschaft. ■  Sie verfügt 
über ein Team kompetenter Fach­
leute und arbeitet überdies eng zu­
samm en m it Spezialisten für Konzep­
tion, Realisation und Verteilung von 
Druckerzeugnissen und Direktwerbe- 
Kampagnen. ■  Im weitern stehen 
Satz-, F ilmmontage-, Foto-Vervielfäl- 
t igungs- und Druck-Service sowie 
der Schnellschuss-Copy-Service 
der Druckerei Rillet zu 
Ihrer Verfügung.
g B M Ê /B Ê -
LA FLEUR 







Imprimerie P ille i SA. 19. avenue de la Gare. CH-1920 Martigny 1. tél. 0 2 6 /2 2 0 5 2
SOCIÉTÉ ANONYM E Siège social et commercial:
M APSA Les Mettes /  1870 MONTHEY
ENTREPRISE GÉNÉRALE Tél. 0 2 5 /7 1 1 7  61 - 711810
Villa témoin, ouverte au p ub lic  tous les après-m id i de 14 h à 18 h, sa u f les dimanches et lundis (Renseignements au 0 2 5 /7 1 1 7  61).
VOBLTKEPOKÎR.GÎ
A CHACUN SA MAISON... UNE MAISON POUR CHACUN
Col lombey-Muraz. -  Dans le cadre d'un petit lotisse­
ment à Muraz, l'entreprise générale M A P S A  SA est 
heureuse et fière de présenter sa nouvelle villa témoin.
La dynamique entreprise M A PS A  
SA, d irigée par son adm in is tra ­
teur M. André  Bütikofer, entouré 
d'une équipe de co llaborateurs 
professionnels, se ré jou it de vous 
présenter que lques-unes de ses 
nombreuses réalisations.
Avec une recherche perm anente 
de qualité, ce tte  société dém on ­
tre avec brio que le savoir-fa ire  
allié à une techn ique de pointe 
rendent possible, et à chacun, 
l'accès à la proprié té  individuelle. 
L’examen des m atériaux utilisés 
ainsi que la techn ique de mise 
en œuvre de ceux-ci, con fè ren t à 
l'ensemble, un indéniable sen ti­
ment de robustesse et de confo rt 
de vie.
En effet, les murs porteurs sont 
entièrement réalisés en briques 
de terre cu ite  -  m atériau noble 
s’il en est -  et isolés con fo rm é ­
ment aux plus hautes exigences 
en vigueur au niveau de l'écono ­
mie d 'énerg ie et du bien-être.
La conception générale de cha­
que projet est assurée par un 
architecte SIA. Elle perm et to u ­
tes les variantes possibles que la 
maison soit excavée ou non, sur 
un ou plusieurs niveaux, perm et-
Consciente que le f inancem en t 
de son chez soi pose à priori un 
épineux problème, la société 
M A P S A  SA s 'est a ttachée à 
concevo ir un p rogram m e de 
construc t ion  basé sur la notion 
d ’accessib ilité  en fa isan t appel à 
des techn iques m odernes qui
pari d 'ê tre  en mesure de réaliser 
vos vœux.
La société M A P S A  SA  en ac­
cepte par avance de relever le 
défi et son service techn ico - 
com m erc ia l a ttend vo tre  contac t 
té léphonique au 0 2 5 / 7 1  17 61 à 
M onthey.
ta n t de respecter les désirs de 
chacun et de ten ir  com pte  des 
exigences dues à la parcelle à 
constru ire  et aux règ lem ents  lo­
caux. L 'am énagem ent in térieur 
est libre et à choix.
pe rm e tten t la réalisation de m ai­
sons ind iv iduelles et personnali­
sées en tenan t com pte  des dé­
sirs, des besoins et des possib ili­
tés de tous  ceux qui souhaitent 
s 'ins ta lle r dans leurs murs.
Parmi le vaste p rogram m e o ffe rt 
et don t les prix de base s 'éche­
lonnent de 140 0 0 0  francs à 
2 9 0  0 0 0  francs, nous prenons le
VTOUBESOKIRGE
I  N  E
T ^ E B fT T S f  S 3
CH-1920 MARTIGIMY
<8 0 2 6 / 2  51 51 - 2 51 52 





et outi ls  adaptables
Techniques de lavage 
et sablage
iC S f P
Roulements à billes 
et à rouleaux
^  ■ I« Techniques de levage
——r p O T V — W iC  et arrimage
ZOO c^ ^ ^ B ^ P IS C IN E
LES MARÉCOTTES
SALVAN - VALAIS
B u t id é a l 
de p ro m en ad e  
ou de p iq u e-n iq u e  
p o u r to u te  la  fa m ille
Piscine insolite taillée dans le roc. 
A 15 min de Martigny par train ou 
par route.
Tél. 0 2 6 / 6 1 7 1 8
FENÊTRES SYNTHÉTIQUES
PROFILES THYSSEN POLYMER







Avenue de la Gare 41 
1950 S IO N
< Â V
m i
I lénériaz s a
GENIE CIVIL-BÂTIMENT-CHARPENTE
Case postale 124, Chandoline 2, 1950 SION 1 








AVEC OU SANS POSE
-  VOLETS À ROULEAUX
-  STORES À LAMELLES
-  RIDEAUX
À BANDES VERTICALES








Veuillez adresser vo tre  revue «Treize Etoiles» 
pendant une année à:
Nom  et p ré n o m : ........................................................
L o c a li té s :   ..............................................................
P a y s : ..............................................................................
offert par
Nom  et p ré n o m : ................................................. .......
A d re s s e :   ................................................
L o c a li té : ........................................................................
Date et s ig n a tu re : ................................................. ....
La personne à laquelle vous offrez 
«Treize Etoiles» recevra une carte  lui 
ind iquant de qui lui v ien t ce cadeau.
Prix de l 'abonnem en t pour une année:
Suisse Fr.s. 5 5 -  Etranger Fr.s. 6 5 -
A détacher et expédier sous enveloppe 
à «Treize Etoiles»
Imprimerie Rillet, 1920 Martigny 1
□  Com mande
Sans engagem ent de ma part, je désire 
bénéfic ier d 'un abonnem ent g ra tu it  de tro is  
m ois à la revue illustrée «Treize Etoiles».
Nom  et p rénom : ........................................................
A d re s s e : ........................................................................
Localité et p a y s : .........................................................
Po iti) in Antiquités; Ü>ton
— Grand choix de m eubles  
valaisans anciens
— D écoration  d ’in té rieu r  
à l ’anc ienne
— Pose de ten tu res  m urales  
et rideaux
B O I !  V ÌV I  Ensem blier-décorateur
R ue du  R hône  19, Sion Tél. 0 2 7 /2 2  21 10
FIDUCIAIRE ACTIS SA
au service de l’économie valaisanne depuis 1945 (anc. Fiduciaire Actis)




Evaluation d ’entreprises 
Conseils fiscaux
Administration et domiciliation de sociétés 








« SOLEIL DU VALAIS »
Johannisberg








« VAL STAR »
Gastronomie
AU TA C O T
B L U C H E /M O N T A N A
• t3TAUKAN7
Carte variée 
Spécialités libanaises sur commande 
Couscous chaque mardi
Fam. Lam aa-D e  Sép ibus
Tél. 0 2 7 /4 1 2 5  8 0 -4 1 6 3  33
r m
R EL A IS  G O U R M A N D  
AUX M A R É C O T T E S
Dans un cadre décontracté, vous 
pourrez profiter des créations 
de notre chef de cuisine qui 
prépare ses menus avec beau­
coup d’amour et de soin. 
R E ST A U R A N T  * * * *
JZwrMiûv Çtûifer
où l ’on se sent chez soi 
1923 LES M A R ÉCO TTES  
Tél. 0 2 6 /6  16 66
Restaurant £c  (Efyctlct
îamille ©ermain 9?oten-S)éritier 
Zittii - 1965 $atiiè§e Sél. 027 / 25 12 17
☆  Grande carte
☆  Spécialités de saison
☆  Menus spéciaux, mariage, 
société, etc.
*■ Salle pour banquets 
(30 à 2 0 0  places)
F erm é le  m e rc re d i
Cailles 
au champagne
8  cailles désossées (en crapaudine = 
avec ailes et cuisses).
150 g de foie gras, 80  g de beurre, 
100 g de champignons, 1 petite truffe, 
8  tranches de lard très fines, 8  tran­
ches de pain de mie, 100 g de crème,
1 d l de champagne, 1 peu de cognac, 
sel et poivre.
Taillez le foie gras en petits dés et 
arrosez de cognac, macérez 1 heure 
environ. Introduisez les dés dans les 
cailles. Entourez les cailles de lard. 
Faites-les rissoler à feu v if avec 50  g 
de beurre et les champignons, cuire 
environ 20  minutes à feu moyen, 
faites revenir le pain avec le reste de 
beurre puis y poser les cailles dessus. 
Gardez au chaud. A joutez le champa­
gne au fond de cuisson, laissez un 
peu réduire, ajoutez la crème et faites 
revenir à nouveau légèrement. A jou ­
tez la truffe en lamelles fines et versez 
la sauce dessus bien chaude. 
Servez...
Café-Rôtisserie de Pramagnon 
Grône
MANOIR'
V /  de là
POSTE
HÔTEL-RESTAURANT 






M. André Besse, gérant
Centre de dégustation de vins 
du Valais sélectionnés 
Raclette - Spécialités
Sierra - Téléphone 0 2 7 / 5 5  18 96
La «charbonnade» 
et d'autres spécialités... 
chaque soir, chaque nuit 
jusqu'à 2 h du matin...
... avec le sourire
(vendredi et samedi jusqu'à 3  h)
Le Farinet - Champéry 






à la valaisanne 
Tartare flambé 





Menu du jour - V inothèque 
Fermé le mercredi
R ô tis s e r ie  d e  P ra m a g n o n
Fam. S. Rudaz - Tél. 0 2 7 /5 8  15 76 
GRÔNE
Bien manger, un plaisir renouvelé  
Auswärts e ssen  macht S pass
du V ieux-Sion
DECORATION - TABLEAUX 
_____________ANTIQUITÉS_____________
Rue du Grand-Pont 5 Tél. 0 2 7 / 2 2  31 80, privé 23  27  57
Pianos
Orgues






Rue des Remparts 15 
Tél. 0 2 7 / 2 2  10 63
M ART1G NY - S IO N  - E Y H O LZ
Route de  Fully Sous-Gare Près Viège
Tradition Valaisanne
û ’jf  jt DISTILLERIE MMIS/1NNE3958  UVRIER-SION TÉL. 027 /312876
Abricotine • Framboise • Golden • 
Gravenstein •  Vieux Coing • William 
Apéritifs: Divanis  •  Luy 
Liqueurs • Sirops
Fondation Pierre Gianadda 
Martigny Suisse




Qui dit SI... dit énergies
EAU -  GAZ -  ÉLECTRICITÉ
SION M ONTANA
0  0 2 7 / 2 1  21 61 <B 0 2 7 / 4 1  3 5  41
gB Ê Ê Ë B Ê -
LA FÜEUR 
D Œ M P R Œ S I O N  
COULEURS
tél. 0 2 6 /2 2 0 5 2  
19, avenue de la Gare, CH-1920 Martigny 1 g a M Ê ld i-
rasion
MATÉRIEL INCENDIE - CLAUDE BALET
Distributeur exclusif 
pour les extincteurs  
en Valais
Postes incendie 
Matérie l de pompiers
Claude Balet
Chemin Saint-Hubert Case postale 3123
Téléphone 0 2 7 /2 2  5126 1 9 5 0  S I O N
Printed in Switzerland -  Imprimerie Pillet, Martigny
Il pousse su r le roc.
Il en a le caractère.
Et la franch ise .
Fendant, Johann isberg , 
Dole et G o ro n  
■Les Rocailles» -  
vos grands vins du  Valais!
FENDANT
Les Rocailles
ORSAT. Les vins qui chantent le Valais,
























= R.GI LLI ARD =
 S i o n  — SA-
VIN SUISSE - SCHWEIZER WEIN • SWISS WINE
ROBERT GILLIARD SA SION
